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LA FUTURE
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BARON JEAN
(suite)

IX

Ce Divine jour, Cécile qui, avait reçu 
! p -t instructions do la murquiAo, parcou­
rait avec Max les allée» du jardin, Céci­
le lut légèrement étonnée de voir sou­
dain s’avancer ver» elle M. dean de 
Villon*, dont les attentions et la cheva- 
Imsquo courtoisie avaient si notable- 
mont diminué à son égard depuis un 
certain temps.

• Ces dames lui ont-elles transmis. 
pci»?H-t-cile, t( la demande que j’avau à 
lui eounnuuiqucr, et vient il me donner 
la réponse que je devrai luire parvenir a 
mon père ?

Puis elle »• dit aussitôt qu'au millieu 
•lu troubla et de la stupeur qu avait

casionné.T «ai château la maladie de 
Luui i lie, il n otait guère possible de 
Mippojci que M me de Saulx, «t encore 
moins la <*omt.sse Blanche, cussont pu 
aciuitter de cette commission.

J

M. de \ filers, eu effet, ne dit pas un 
mut à ce sujet , il ignorait évidemment 
le message u la demande. Mai», s’adre*- 
«ant ii. la jeune lillo, après un salut plein 
de déférence et de douceur, il lui lit 
part do la mission que lui avait confiée 
h» COUlU'BSC.

“ Vous vous êtes chargée d’un t’ameux 
lutin, mademoiselle ; permcttez-moi de 
vous le dire. Ma cousine craint, je vous 
assuré, d’abuser de vos bontés.

—<)ii ! monsieur je n’ai pas peur de 
C 'S bons petits étourdis. J’ai fait mon 
.apprentissage avec mes eocuis et mes 
frère».

— Fort bien, si Max vous amuse ... 
Mais à la moindre gène, à la moindre 
fatigue, rappelez-vous que je Fuis là et 
que je promènerai, je surveillerai ce 
vaillant petit compagnon aussi bien que 
pourrais le faire un précepteur,une insti­
tutrice une Fuivaute.”

Comment ii lui est dévoué ! Comme 
il l’aime î pensait-elle. Lui, le fier 
cavalier, la hardi chasseur, le beau 
danseur de la contrée, il se constituera, 
pour l’amour d'elle, gardien de cet en- 
huit... Hélas î on a beau dire, un sem­
blable dévouement doit être bien cher, 
bien précieux . il est consolant, il est 
bon de se savoir aimi aimée.

Jean ne pouvait naturellement dévi- 
ner h.s pensées Je la jeune fille ; mais il 
vit ses paupières s’abaisser douloureu­
sement, une ombre passer sur son front; 
il pensa que quelque chose dans ses pa­
roles, dans «son accent, pouvait l’avoir 
affligée.

Kilo si digne, si noble, h charmante 
so dit il, “ notre sœur, notre égale en 
tout, elle souffre, évidemment, de so 
voir ainsi placée dans une situation 
inférieure, délicate et difficile. Oh ! si 
le sort était juste î si elle pouvait être 
lieureuse un jour ! ”

Et ici son coeur sc serra sous l’cmpiro 
d’une sensation étrange,ot il fit un geste 
comme pour saisir cette petite main... 
Puis, une réflexion sage survenant aus­
sitôt. M. Jean se dit que ce n’était pas 
à lui. après tout, à réparer les injus­
tices du sort ; qu’un autre devoir et un 
autre bonheur l’attcdaicnt désormais, 
lorsqu’il aurait persévéré, expié suffi­
samment, lorsqu’il verrait enfin lo deuil 
et les inquiétudes do Blanche. Néan­
moins, tout on ne voulant pas se mon­
trer tendre, il ne pouvait s’empêcher 
d’être bon ; aussi continua-t-il de sa 
voix amicale et francité :

“ Mademoiselle, croyez-moi, la tâche 
que vous avez bien voulu accepter est. 
ingrate et laborieuse. Je connais Max 
tic reste, pour l’avoir pratiqué, et je 
quis vous garantir que c'est un vaillant 
et malin petit compère. Votre dévoue­
ment, vos bontés, u© lui suffront pas 
toujours. Voudrez-vous du moins me 
permottre de vous aider à accomplir 
cette entreprise difficile ?.. Vous vous 
disposiez, je crois, à faire uuo prome­
nade ? Kit bien,—si vous voulez m’ac­
cepter pour guido, sinou pour cavalier, 
—je vous conduirai, vous et lui, à l’uno 
de» extrémités du parc que vous no 
connaissez point encore, et où nous trou­
veront une petite chaumière, un tor­

rent,une cascade, et, avec cela, une ga­
renne, des lapins sauvages en quantité, 
toutes choses qui no pourront manquer 
de divertir ce joyeux petit bonhomme... 
Une fois la route connut1, vous pourrez 
aisément y revenir sans moi. Four le 
moment, si vous y consentez, je ternis 
heureux do vous servir... Eli bien, 
voulez-vous do moi pour guide ?

A ces paroles, le petit Max, au com­
ble de la joie, sans quitter la main de 
Cécile, saisit, de l’autre côté, le bras de

Fonde Jean ’ et témoigna, par scs 
accolait) it ions, de su satisfaction très 
vive. Cécile, toute surprise, .*© sentit 
d’abord fortement tenté de refuser, en 
alléguant quelque prétexte, un autre 
but de promenade. Mais elle se dit aus­
sitôt que cet étranger, dont la présence, 
dont les attentions uiemc lui étaient si 
pénibles à cette heure, allait décider, dans 
quelques jours, de l’avenir de ses parents. 
Il eût été dangereux «le le blesser . il 
fallait accepter gracieusement, dans 
f intérêt de ces êtres si ceers, ses atten 
lions bienveillantes, ses offres de service.

“ Si Max désire aller vie c3 côté, je 
m’y rendrai avec plaisir, murmura ( 
vile eu «inclinant.

Et, en foulant le sentier étroit, < lie so 
pencha à demi sous les rameaux, pour 
laisser place, sur l’autre i»orl, à ce nou­
veau compagnon de vuy ig-\

Jean de Vihiers, do bon cote, avail 
trop do tact et do bon goût pour se pré 
valoir plus que de raison de ce modeste 
consentement accordé par la jeune fille. 
11 s'effaça donc à odd tour, laissant pas­
ser devant lui Max «.t Cécile, froicfcant 
sous ses pas ralentis les hautes herbes 
1er feuilles séchées, que les pieds légeC 
de la jeune fille avaient effleurées à pc-i_ 
ne, suivant d’un regard d’artiste et pre? 
que d’un regard ami, la fine silhouette 
découpant tous la brume le profil du cou 
blanc, des épaule» svelte.*, de la jolie tête 
inclinée, couronnée de cheveux bruns. 
Du reste, Jean no se taisait point ; l'em­
barras qui lo prenait parfois éta;.t trop 
sensible déjà, pour qu'il y joignit encore 
la complication du silence.

Il avait commencé, — avec une déli­
catesse dont Cécile lui sut gré cl une 
naïveté charmante, — par luire babil­
ler Max, qui voulait avoir d’amples ren­
seignements concernant la petite rivière, 
!o chalet, les lapins, toutes ces surprices 
charmantes qui les attendait au bout du 
pare. Puis Mlle Marsoilicr s’était trouvée 
insensiblement mêlée à l’entrclieut ; la 
conversation était devenue générale ; on 
se communiquait des remarques, on
échangeait des observai ion*, on ébau­
chait môme des projets comme une vrai 
baudo d’ami». Parfois de»rires argentins 
s’échappaient du^sedu de ce petit grou* 
pc et confondaient b urs échos mélo­
dieux dans le silence des bois et de l’air 
attiédi ; parfois les regards se rencon­
traient, par basai* 1 , innocemment ; par­
fois l'on so tournait l'un vers l'autre en 
sc prenant à sourire, lorsque Max avait 
trouvé un mot ou fait une gambade qui 
pût éveiller la gaieté de ses aimablu» 
surveillants.

Et Cécile se sentait tout étonné d’ou­
blier ainsi, d’être heureuse. D’où pou­
vaient venir ce charme étrange d ce 
pouvoir incxpliqné ? Hélas ! il suffisait 
que cet étranger lui sourit, lui parfit 
avec sa grâce séduisante et sa ohvalcros- 
que courtoisie, pour que la joie lo reprit 
et la confiance lui Tovint ; pour qu’elle 
ne trouvât de nouveau insouciante et 
joyeuse.

M. Jean, bien qu’il ne fïit point fat, 
n’était pas sans s’apercevoir, en partie, 
de l’innoeont plaisir que sa présence, ses 
attentious, causaient à la jeune fille, ot 
il en était charmé, bien qu’il sc considé­
rât, au fond du cœur, comme engagé, 
sans retour, à sa obère cousine Blanche. 
On est toujours heureux do voir son lan­
gage compris, sa présence agréable, ses 
attentions précieuses ; il prend de soi- 
même une plus haute idée, celui, qui eà 
et lâ, en passaut, peut s’apercevoir que 
son regard parle à un cœur, son aspect 
éclaircit un front, sou sourire appelle un 
sourire. Aussi la promenade, uu peu froi­
dement commencée, se prolongea assez 
longtemps et finit par se terminer, sans 
incident, il est vrai, mai» on laissant à 
ces deux cœur» un sentiment tout bien­
faisant do paix, de joie et d’amitié, mê­
lé de rogrets timides.

Cécile, pourtant, s’adressa de vifs re­
proches au rctour.Vuisquo M. do Vfilers 
ao moutrait si obligeant, si poli, si bien 
disposé, u’aura it-olîo pas dû profiter do 
l'oceas ou pour s'acquitter de sa tâche 
pour lui parier de «on père ? Comment

»e faisait-il donc qu’elle eût tant de pei­
ne à s’y résoudre, qu elle ne trouvât pas 
le courage de le solliciter ? Et, peudant 
co temps, son oucle, attendant une déci­
sion, allait lui récrire probablement, ou 
venir la tou ver peut-être.

Décidément, ’ sc dit-elle, il si je me 
taisais plus longtemps, je ne serais 
qu’une fille sans cœur, une méchante, 
une ingrate... Je no penserai plus qu’à 
mon devoir je parlerai demain. ”

(A nu ivre.)

LE CHRIST OU LA DYNAMITE

Vous lui avez dit.: VVti» de I)xcu) et 
lui ajoute Plus de maître excepté moi. 
Vous lui avez dit : “ L’homme est li­
bre do penser comme il veut, de parler 
comme fi veut cl Je faire ce qu’il veut 
et vous voulez maintenant lui dire : “ Il 
ne faut pas penser ainsi, parler ainsi,
agir ainsi

Al’I’Kü* SI ïMtEWL

La dynamite éclate : cuver ntt consu­
lts. La société (St aux abois: les oies 
du Capitole, les feuilles opportuniste» 
elles-mêmes poussent des cris do dé­
tresse.

• Le déluge iu« nte, monte toujours. 
Laissez-nous passer, dit l'anarchie à 

[* M. le ministre de l'intérieur,président 
du conseil, laissez-rious passer, nous 
nous montrerons pacifiquement et la 

“ dynamite n’éclatera pas. $i vous ne 
4‘ nous laissez pas passer pacifiquement 
** prenez garde à vous î... ’

Vous ]o voyez, lo déluge monte,monte 
toujours.

Il y a cent ans, Dieu a envoyé à la 
France qui a été, qui oA et qui sera 
toujours pour lo bien ot pour le mal la 
grand initiatrice. Dieu lui envoya, dis- 
je, un voyant, lin nouveau Nué ; déjà 
il voyait io déluge venir et monter, ii fit 
l’arche; le livre ait Pape paru!, c’était 
l’arche. A toutes les pages il y disait : 
Rois et chefs de peuples rangez-vous vite 
avec le l'apc ; i*i vous ne le laites pas, 
vous u’ai tendrez pas cent ans sans êiro 
tous engloutis...

Ft voilà que les meilleurs eux-mêmes, 
ceux mêmes qui tout allé» à Castcllidar- 
d .• verser leur sang pour lo Fape ne 
comprennent pas uio.o, après cent ans, 
eu que veut dire ce mot : Rangez-vous 
avec lo l’apc.

Ils font au Pape une résistance qu’ils 
appellentfiliale it respectueuse (paroles
do M. d’iiaus.-onville, daus le si regret­
table discours de Montaubau). Ils rai- 
sonueut quand lo Pape parle et. parle 
haut, oubliant que toute obéissance qui 
raisonne,1surtout quand fi s’agit du Pape, 
ces?e d’être laisuunabie.

Qu’ils ne parlent pas de/dial amour, 
dejilûil respect. Parler ainsi sans obéir, 
c’est ironie.

Il v a cinquante ans bientôt un autre 
voyant, le cardinal Pie. disait :

“ £fi vous interrogez ceux qu’on ap­
pelle : les bons, ils vous diront : Nous 
aimons le Pape, mais peut-on dire que la 
docilité est toujours le gage de l’amour.” 
Et après avoir prouvé que la foi à l’as- 
hbtauco continuelle du Saint-Esprit et 
à la présence continuelle de Jésus-Christ 
la us le Pane est le dogme fondamental 
du catholicisme, et que le Pape ne pos­
sède pas seulement la science abstraite 
des vérités, mais qu’il possède au même 
degré la science des applications et des 
opportunités, il s’écriait, en citant le B. 
P. Faber :

“ Ce n’est certes pas des actes héroï­
ques d'humilité de penser;que lo Pape 
sait mieux que nous ce qu'il a à faire 
ce qu'il a à dire. Co n’est pas un aeto. 
.fi extraordinaire de soumission de ser­
vir la religion do la façon quo le Pape 
préfère, plutôt que U façon qui nous 
parait meilleure et plus opportune. Que 
peuvent être nos goût*, nos caprices, nos 
préférences, nos modernes ou antiques 
théories,nos ressentiments, nos program­
mes du parti et de coterie, lorsque nous 
les comparons avec les pensées du Pape 

uidé et assisté pm* îo Saint*Esprit ?
Eu cos matières, nos dangers ne vieil
lient pas tant de ceux du dehors que ue 
ceux du dedans. «Si tous les méchants sc 
trouvaient d'un côté et tous les bous de 
l'autre, il n'y aurait aucun danger quo 
le pou pie s’égarât, l'oeuvre de l'an-
TltK-CIIRIST SKUA FAITE PAR BEAUCOUP 
DE GENS de bien. “ Quelle parole*

Vous le voyez, tout le monde en 
France est plus ou moins coupable ; si 
ceux qui se diseut catholiques le sont, 
combien plus encore tous nos sataniques 
impies.

Ne so}’ous donc pas surpris si le dé­
luge monte, monte toujours.

Les barbares de la civilisation sont 
prêts, fis sout le nombre, fis out la dyna­
mite , vous no les arrêterez pas.

On n’anêto pas uuc idée avec les ca­
nons et lus gendarmes, on ne l’arrête 
qu’en mettant à la place une autro idée

Le peuple veut monter, il rout être 
maître, no lui avez-vous pas dit vous- 
mêmes qu’il est souverain ?

Jésus-Christ lo lui avait dit avant 
vous, mais d’une autre manière : no lui 
fait-il pas dire chaque jour : “ Que vo- 
tro règne arrive ? (Je qui veut dire que 
lo nôtre arrive. Jésus-Christ no règuc 
et ue veut régner que sur des rois, ja­
mais sur des esclaves. Servir Dieu c’est
régner.

Le peuple avant cette royauté,le bap­
tême l’avait couronné roi ; vous lui avez

Vous voulez qu’il vous écoute, quand 
vous-même lui avez dit : N’écoute pas 
tou curé... 11 ne vous écoutera pas.

Que le Christ cloué à une .sanglante 
croix dise au peuple : Souffre et prend 
patience : rien de si logique, de A rai­
sonnable, de .-i bien accepté ; mais que 
des bourgeois libre-penseur» cousus d’or, 
saturés do plaisir» et de volupté-, vieil 
lient le lui dire et le menacent des gen­
darmes s’il n’écoute pas, c’est trop 

! tort !
Lo Christ suffi-ait seul pour tout 

pacifier, et vous l’avez enlevé au peuple 
et aux entants du peuple ! î

Vous avez beau mettre cinquante gen­
darmes à la place du crucifix, vos gen­
darmes ne garderont rien : qu’on garde 
vos cinquante, vos cent gendarmes de 
('annaux ? Qu’a pu y faire votre régi­
ment d’infanterie < t votro régiment «le 
dragon» ?

Vous dite» à votre miuistrc de l'inté­
rieur ; ‘* Pourquoi être m faible, m 
lâche ? Il fallut t empêcher les patrouil­
les, la Carmagnole, le drapeau rouge, 
et vous rédigez ordres du jour sur or 1res 
du jour pour îc lui dire.

C’est trop tard
Il taillait rédiger ces ordre» du jour 

quand ou a enlevé lo crucifix de l’école 
quand on a arraché le cutéchisuie à nos 
enfants et qu’on lour a interdit la prière 
et quand on a crocheté les portes des 
monastère».

Maintenant c’est trop tard.
Malgré vos gendarmes et tous vos 

régiments, les patrouilles so feront quand 
il plaira de faire des grèves, la Canna- 
rjnolc fie chantera, le drapeau rouge flot­
tera OU «*i dynamite éclatera, et vu tic 
Chambre des députés sautera.

Il n'y a qu'au remêd--contre ladyoa 
mite, je ifenconuais qu'un, mais fi est 
infaillible Le voici

Que tous nos messieurs les députés et 
tou» nos messieurs Ls sénateurs—(pat 
ont laissé interdire ms processions—en 
fassent une grande, solennelle. Qu’iR 
partent deux a deux, tête nue et tête 
baissées, uu grand crucifix précédant 
leur marche et qu'’accompagné» de toutes 
les troupe3 aux-quelle» M. le ministre 
de*.a guerre a défendu d’entrer daus 
l'église Us aillent ainH en procession à 
Notre-Dame*, d’abord purce que Marie 
est le refuge des pécheurs, et ensuite à 
Montmartre, parce que le Cœur de 
Jésus en est l’asile.

En se vendant de Notre-Dame à 
Montmartre, qu’ils n'oublient pas de 
faire station sur les ruiius fumanti-r du 
commissariat Je police et d’y frapper 
leur poitrine en priant pour les victimes.

Arrivés à Montmartre qu’ils fassent 
au Sacré-Cœur, en face du ciel et de la 
teiro, en face de la France et du monde, 
une amende honorable publique et solen­
nelle.

J'ai oublié M. Carnot, il uc faut pn- 
l'oublier. C’tst lui qui logiquement (t 
en toute convenance et justice doit 
marcher le premier la corde nu cou et 
c’est lui qui doit lire l'amende honora­
ble. N’a-t-il pas à expirer le grand cri­
me qu’il h commis en face de la France 
et du monde quand, visitant nos grandes

Lorsque MM. les député? et MM. les 
sénateurs, M. Carnot en tête entouré de 
tous ses ministres, auront ainsi fait, ain­
si fait, ainsi délibéré, ainsi légiférer ; 
quand ii» auront faitnu'Pape une adres­
se vraiment filiale et respectueuse, quo 
M. d'Haussonville et les siens signeront 
avec eux ; quaud tout cela et absolu­
ment tout cela sera fait et bien fait , co j 
jour-là vous pourrez dire :

La France est sauvée !
Dieu, dont.le bras est chargé de fou-

MM. les juges Jette et Loranger, MM. 
A. Desjardins et L. W. Sicotte, out 
fortement approuvé la formation des
cercles agricoles.

UNE REGION INCONNUE
Si —

VISITE AU LAC TIMftGAMI
(De la Presse)

dre, et le peuple dont le cœur déborde ! j>eu (pc.ntrc vous, peut-être, amis j ploitcura et l’inefficacité des me: 
de colère toron t désarmés. Dès lors plus ; jcctourii} aVcz entendu parler du Lac préventives adoptées par nos gouv
de crainte do dynamite... Tout sera j TiIljagami. si par hasard vous rcu- 
dan> i ordre, la paix, lu joie pailaiu* et j montrez quelques- uns des rares voyageur» 
le pariait bonheur. !qui ont dirigé leurs pus do ce côté, dc-

Quc dcurcz-vous de ec îomù ic . mandez leur ec que c'est, ’fous seront
f herchez bien , fin y en a pasd autre, unanimes à vous dire . *' Tiuiagaini est 
«Si vous n acceptez pas celui-là et si ,,]us beau Jac du Canada,

vous no l'appliquez pos sans tarder, vous A j;i v^rit.-, ce n'est pas lo plu»
aurez beau chercher encore, tourner it 
tourter encore ; c’est ie rocher de Sisi-

grand quoique mesurant déjà la jolie 
. circonférence du trois cents milles,

pho ou lu ton uu au des Danaîde.-, vous 11JUi.s c’est, sans contredit, le plus pitto- 
iic sortirez pas de ce tonuere : mats pie* î rcg Uf,rcsqui
nez garde, vous ne pourrez pas nonne } Jjft < Ontario avec ses célèbres
demeurer longtemps, la dynamite va . Mille-Iles ” est enfoncé * *. : Ti
bientôt le taire éclater, et a\cr lui . eu possède treize cent quarante-
vnus et la pauvre f iance ' cinq, incomparablement plus belle», va-

Ou le Christ ou la annamite. j riaut de forme et do grandeur depuis
Pas d autre i.->tu*... choisis'-e/.... *'1 j un*- lieue de superficie-jusqu’aux pro­

hibez vous . 'portions mignonne» d une corbeille do
P. Makii: Am >i\k fleurs.

D’un seul point de vue vous en cm­
: brassez parfois uno trentaine ; chacune

SOCitTE D’ECONOMIE POLITIQUE U son goure d'attraits particuliers ot
* — ' semble jalouse d’attirer vos regard».

faite par les sauvages pour approvision­
ner les comptons de la compagnie do la 
Baie d’Hudson.

Les Nemrod au visage pâle ont aussi 
fait irruption dans le territoire et riva­
lisent dan» leur fureur dr dévastation 
avec l’enfant des bois.

Définitivement*!» fourrure ain-i que 
nos précieuses essences forestière» 
seront bientôt une source tarie pour 
uotre commerce, étant données f achar­
nement de la cupidité, fiocurio des ex-

îiKSurc» 
gouverne­

ments contrôle» incendies des forêts.
Comme compensation de ce qui est 

voué ii la ruine, la Providence à placé 
dans ce pays les richesses minières sur­
tout lo nickel que Foa découvre à 
chaque pas. En effet, d’après les plu»
récentes explorations géologiques, le

I • ne iuteressaute fieauue d*j ia .^uciétc 
d'Economie politique a eu lieu, hier 
noir, chez l lion*oubli séuateur Desjar­
dins qui;*, reçu les membre»do lu Pociété 
a v*. o l.i courtoMo qu'on lui connaît.

M. A. Gignanlt, soûl ministre du 1 a­
j gviculturc, a fait une intéressante confé­
rence sut les cercles agricoles, suivautu» 
adoptées à la Société d’iudustri© laitière, 
à Sa in te-Thérèse, hier.

En voici le texte

Puis quel agencement féériquc daus 
ce labyrinte. L'onde bleue so jouant à 
travers le» masses de verdure, le» ro­
chers gris, les brillants tapis do mousse. 
Ici uuc pointe, là une baie pleine d'om­
brage? «»û s’abattent de joyeuses volées 
de cauards. Vous voguez de surpriso 
en surprise ; chaque coup d a- 
virou vous met en face d’un nouveau 
décors. Tour à tour, l’horizon s'cntr’ou- 

i vre et sc referme, des mirages lointains

Timagami est considéré comme le cen­
tre de la région minièrero de nickel 
dont les gisements de Sudbury ne 
seraient quo les premiers filons.

Les initiés so lo disent tout bas a lo- 
rcillc, pendant que sous la main fis s'as­
surent la possession de nombreux ter­
rains. CV.fit ainsi que deux mines d’or 
et uue mine d’argent ont déjà été acca­
parées.

Les capitaliste iu’eresscs daus oor* 
spéculations uc parlent ni plus ni moiur. 
que de deux chemins de fer destinés à 
iOuvrir prochainement le lac Timagami: 

’un de Sudbury passant pnr le Wanapî- 
tæ,l’autre continuant !.« ligne du Hrand- 
Trono Toronto-North Bay par h* Ni- 
pisfiiug.

(A suivre \

A. Montréal

Considérant que par 1 article J bin «>. vous attirent, oasis cuchanteroitsc rjui 
R. B. C les sociétés d’agriculture out vous retiennent Vous voudriez tou t

j été fondées dans le but d'encourager ; voir, tout goûter, être partout à la fui». 
| l'amélioration du l’agi iculturc. d»* l'hor- j Lusses, mais non r.ifisasiés d’admiration.
ticulture, do la »ylvicuture, etc. j la parole expire »ur vos lèvres,votre âme

' a. En tenant des assemblées pour j cuire dans une sorte d’extase et en si- 
discuter et entendre des conférences j Luce vous méditez ce qu’un petit < u

• ( sur des soyas 52 rattachant à la | faut disait un jour Mon Dieu, »i lo

villes, il n'a pas daigné y vLiter le Sei­
gneur ? N'a-t-ii jias eu i impiété d y 
venir en athée et d’en sortir en athée,
saus même prononcer une seule fois le 
nom du Dieu trois fois saint et sans 
avoir mis les pieds dan» aucun do scs 
temples J

Au retour de eut te procession d’ex­
piation, il faut que messieurs les dépu­
tés et messieurs les sénateurs sc réunis­
sent on congrus pour réviser la consti­
tution et y mettre eu première ligne :

— lia France pénitente demande 
pardon à Dieu et aux hommes des scat; 
dales qu elle a donnés.

— Elle inscrit de nouveau les prières 
officielles dans la constitution.

— Elle déclare que U religion catho­
lique est la religion de la France et que 
tout ce qui est officielle * ministre, ar­
mée, marine, justice, participera officiel­
lement au cuit j de cotte religion natio­
nale.

— Toutes h s lois attentoircs à cette 
religion et à la liberté do son culte sont 
et demeurent abolies.

— Les processions se feront désor­
mais publiquement et solennellement à 
Paris et dans toutes le? villes de Fran­
ce.

— Les crucifix seront replacés dans 
toutes les écoles.

— L'cuscignemcnt sera complète ment 
libre à tous les degrés, et toutes les éco­
les seront rendues aux religieux et aux 
religieuses si les parents le désirent et m 
les conseils municipaux le demandent.

— La loi militaire, qui porte obstacle 
aux vocations sacerdotales et par consé­
quent au culte religieux, est et demeuro 
abolie.

— Tout journal, tout livre qui parle­
ra contre la religion ou les mœurs sera 
immédiatement poursuivi, et coudatuné, 
ot s’il y :t récidive, anéanti comme ist 
immédiatement condamné et «anéanti

;; théorie ot à la pratique de i.i culture 
“ perfectionnée ;

11 b. En encourageant la circulation 
‘ des journaux d’agriculture .

tk c. Ka offrant de- prix pour de» 
*J essais sur les qu stious de théorie ou de 
“ pratique agricole :

•* d. Ea important ou en sc procurant 
u de toute autre manière des animaux 
“ de belles race, de nouvelles variétés de 
*‘ plantes et do graines et des grains de 

î-emenco dus meilleures espèce» j 
“ c. Eq organisant des partis du labour, 
des concours do récoltes sut* pied tt 

‘ «les concours pour les terres les mieux 
*‘ cul ivées ; "

Eu tenant dos expositions. 
Considérant 2o Que lo plus grand

dehors de ton ciel est si beau, quo doit 
être l'mtcri ur ! ”

Parions que vous aimeriez à être sau­
vage pour rester uu lac Timagami, sur­
tout bi vous Otes amateur do chasse et 
de pèche ; car ici tous les poissons a bon- 

idem, surtout uno espèce de truite 
qui atteint des proposions incroyables. 
11 n’est pas rare d'vu voir payant vingt à 
truite livras ; M. Turmr, officier do la 
compagnie de la Baie d'Hudson, 
as-ure en avoir pêché une du soixante 
livres.

Evidemment, c’est avec raison que 
ks sauvages ont n mimé *‘ Eaux Pro­
fondes " un lac qui nourrit du sembla­
ble- monstres. Telle est en effet la si-

tout

I r U ON » tir N I’ >ATÎO.\AI.
I n \otoir i»en.Mi*r u*u niitUnn

t tt î .*• Utirntit aou Rutmtirii

gmlicatiou du mot i. imagaini » *

nombre des société d'agriculture n’ont ! aussi bien que celle de son illustre voi­
lait que teuir annuellement des concours siu, Témiscaming. àlais la parallèle se 
ou expositions tt ont uégligé ainsi de borne à la prufoadeur ; car tandis que 
remplir la plus grande partie du la mis- j les eaux du Témiscaming sont plus ou 
sion que le gouvernement leur avait a.-si- j moins terne», celles du Timagami, sont
g née dan? L* but de contribuai efficace | verte? et transparentes comme les flots 
ment au progrès de i’agricu ture . j de. la mer.

3o Que les sociétés d'agriculture cou- Un autre trait do ressemblance existe
vrciit des territoires trop vastes et peu-j daus le» rivages. Comme autrefois au 
vent difficilement réunir leurs membres Témkk;iNaming, l’observateur vulgaire n’y 
daus le but d’avoir d s conférences sur 1 voit que des montagnes. Mais pour qui 
des sujets agricoles ; ; cou que a l'expérience du coup d’œil fi

•io (lue dans bien des endroits <ku ' est facile do s’apercevoir que ccs monta-
questious d’intérê s ou d'opinions oppo-! goes sc ^découpent en gorges profondes 
sé« a ont laissé des piroissos entières en qui sont, l’er.trée do vallées étendues ot 

fertiles.
Le pin surtout recouvre les hauteurs : 

le mérisier, l’érable et d’éinormes bou-

dchors du cercle d action des .sociétés 
d’agriculture ;

5o Que pour toutes ces raisons, dans j 
notre organisation actuelle, uu grand ieaux ombragent les pentes : dans les 
nombre, sinon la moitié de nos paroisses, bas fonds on trouve le frêne, lo cèdre, 
no bénéficient pas dans uuc mesure suffi-! l’épinetto rouge, grise et blanche, lo 
saute des octrois aux sociétés d’agricul- seule et dos aulnes mesurant six pouces 
turc , |à la base et plus do vingt-cinq pied» do

(îo Que dans piusinurspays, niiu d evi- j longcur. C’est le seul eudoit du Canada 
ter ces défauts dont souffre notre r-ystè- j où il m’uit été donné de voix des aunes 
me, “ii a léga.isé la ibrination de cotni* aussi colossales. Or tout le monde «sait 
tés agricoles simultanément avec ks que les bois ci-dcssus nommés, surtout 
sociétés d'agriculture ; et que dans la l'aune, sont l'indice d’une première qua* 
pratique, ccs diverses organisations »»tit j lité de terre.
répondu aux besoins de chaque localité | Le fond est d’urgile, mais très rarc- 
desirant outrer danc lu progrès , mont la glaise pure est visible à la sur-

7o Que les cercles agricoles, dans ; face comme «au lac Témiskaming. C’est 
notre pays, sans aucune assistance du tantôt une marne jaune très friable, 
gouvernement, ont rendu dus services douce au toucher tantôt cette marne 
considérables, et qu’ils ont été pat tou- j est mélangée d’environ un tiers de sable 
fièrement les meilleurs agents pour le ' fin et enrichi d’une couche végétablo
développement do l’industrie laitière, la 
première industrie agricole de notre 
pays ;

Montréal, 17.--Hier toil ii y a eu 
uue assemblée générale des actionnaires 
du ni uniment National, dan» la salle du 
Cabinet de lecture, fl y a été résolu 
d'adopter les conclusions d un rapport 
des directeurs demandant d être autori­
sés à émettre des debentures, à un mon­
tant u'oxcédant pas ? 100,000, afin de 
leur permettre de payer lo terrain sur 
lequel «’élève l’édifice. Les directeurs 
disent qu’ils ont maintenant l’argent 
nécessaire pour compléter les travaux 
pour le printemps prochain.

—Il y a quelques mois, l’épicerie de 
M. Alphonse Beauchamp, coin dus rues 
Amherst et Mignonne a été enfoncée et 
on y a enlevé quantité d’effets. L'affaire 
a été confiée aux autorités dan»le temps 
mais ou n’a pu rien découvrir. Or, la 
uuit dernière, comme M. et Mme Beau­
champ étaient couchée* chez eux, No 
2G7 rue Jacques-Cartier, ne dormant 
poiut encore, il? ne furent pas peu sur­
pris d'entendre qutdqu'un ouvrir la 
porte avec )a plus grande précaution 
pour faire aussi peu de bruit quo possi­
ble. L’intrus étant entré alluma uue 
allumette et en apercevant M. et Mme 
Beauchamp il s’enfuit à toutes jambe». 
Il avait pour ne pas sc faire reconnaître 
la figure couverte d’un mouchoir car­
reau té rouge et blanc. On ne lui voyait 
que les yeux. A sa vue Mme Beau­
champ perdit connaissance. Le détec­
tive Trempe a été chargé d** trouver le 
maraudeur ce matin.

—M. Ünésime Tou pin. jeune homme 
du L'ô ans, mécanicien sur le remor­
queur Plover9 vient d’être victime d’un 
vol commis avec uuo rare audace.

Vers le commencement de la soirée, 
hier, fi sVst faire conduire à divers 
endroits de la ville où certaines aff aires 
l'appelaient . il s’est arrêté chemin 
faisant dans quelques hôtel*, où fi prit 
quelques pot its verres.

Ses affaires terminées, il a dit à son 
cocher do îc conduire à l liùtel Râtelle, 
rue dos Communes. Là, après avoir bu 
quelques verres d’une liqueur douce, il 
s’est senti fatigué et >'e.-t endormi sur 
uuo chaise, la main droite dans sa poche 
de paletot qui contenait $3fi.

Fn voleur lui a cependant pris sco 
835. A son réveil, M. Toupin a cons­
taté avec désolation la perte du magot.

Le* détectives sont à la recherche du 
voleur.

b‘o Qu’il est juste et désirable d’nccor- pas uuc seule pierre, 
der les plus grande» facilités pour la D’autres lorrains offrent la me inc 
formation d’associations agricoles de j composition mais reufermont quelques 
paroisses ; ‘ cailloux faciles à extraire. Dans ces cas,

Do Qu’il est juste do procéder, dans la lo gravier remplace ordinairement lo 
distribution des oc trois du gouvernement • sable, mais en petite proportion. Les 
aux associations agricoles de mire pays, i sols (lu cotte nature sout éminçaient 
comme dans la distribution des octrois propices à la culture des arbre» frui- 
pour encorager Renseignement primaire tiers.
r«ô l’nn Mihvnnlimitii' tmitn écolo • î T i

LE L’HOLEKA

Nouveau* m A 11 im'murg

« !

enlovésa couronne pour le marquer au ! tout breuvage empoisonné.
front du signe de la bête, vous la lui j — En un mot la liberté parfaite est 
av«z enlevée en enlevant le» rucifix do laissée à tout ce qui est bien t-t la gucr 
»o- écoles ; il ue renonce pas pour cela ru sans trêve ou déclarée à tout cc qui
d’3tr« tnaitre, et il Usera. ! eît tcal.

on l’on subventionne tonte écolo I Une multitude de cour»d’euu arrosent 
qui est organisée, afin de mettre tout le les vallées, formaut en maintes endroits 
monde à mémo do profiter des subven- j des petits lacs entourés du prairies sïi 
tions provenant do la caisse publique, lo foin croit en abondance. Ces prairies 

Cotte réunion est d’avis que la loi sont l’auvrago antique des castors dont 
devrait permettre au gouvernement : j on voit encore les chaussées. Cos indus- 
lo de subventionner tous les cercles agri- trieux animaux poursuivis à outrance, 
coles que ks cultivateurs désireront for- mcuaceut de disparaître, et pas uno loi 
mer ; do partager l’octroi accordé ao «’élèvera pour lo» protéger, 
annuellement à chaque comté eutro les L'orignal, lo ehevrou.l, l’ours parcou- 
cercles et la société d’agriculture au îv-ut ces paya eu rois. La loutre, le mor- 
** pro rata " de la souscription rc.-pec- tre, lo vi-ou, lo pékan et autres betes à 
tivu du chaque association fourrure dmiunucut considérablement,

grise ou noire variant depuis quatre et 
six pouces jusqu’à deux ou trois pieds.
Daus cet eudroit on ne rencontre |IH(ill(|qlirK oiiiciclir» «!<* réptdéinic

Londres, 17.—Le correspondant du 
Standard à Hambourg dit que, depuis 
le 12 décembre, on a enregistré l cas do 
choléra en cute ville.

St-Pctcrsbourg, 17.— Les statistiques 
officielles concernant- l'épidémie du cho­
léra en Russie, vieunent d’être publiées. 
D’après ccs statistiques, il y a ou 130,­
418 décès daus la Russie européen no cl 
130,313 dans la Russie asiatic^uo pen­
dant la dernière épidémie.

Quatre chefs des émeutes qui se sout 
produites pendant l’épidémie out été 
condamnés à mort par la cour martiale. 
Plusieurs autres émeutiers ont été cou- 
damnés à la prison.

Panama, 17.-—Par suite do la mm- 
vello officielle do la réapparition du cho­
léra à Hambourg, le gouvernement de
Co omble a déciaré quo le» porta de co 
nays resterai*, ni f rm s à tuu» les navirestivu Uu eüuquc association xourrure aimunui-ui consiaoramemem, > < u aj V» inçmbroî prints, entre- autre* ru h guerre ino.^mp qui leur «MjJJ dSX Hambourg à partir

Pour lu annonce* )*tv»
grande étendu* eflea ttrtrnt insérée» 
à raison ih 10 c tnt in» par Itgn— 
pour la pre mil re intention w de , 
S, 7, C et 5 rrntin» peer tr.» annonçai 
tubtéquenUf,

Déclame» : 20 eenlin» lu lijnr,\ . i
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AMIANTE I ! I AMIANTE ! 11
BOITE* CH ASfIAHTC,— depu'l $5 00. à

pussgs dti fabriques, **voeats, cotalrei st 
g4..£rfll«y;eu*. p.mria saure-gitrde dspspsri 

‘.ttpOTt »tt*.
EJbrm FOtR TrYÀVXJBT 

BOT ILLOI RE*.
Carton d’Amiante,

Vapîer «i Amiante,
Pipes d Amiante, . .

Prewo ôtouppe d’Amiante, b du V4eor Pr0V,0C1’!- d< 
('In.Mit a Amiante. i a111! faUt une taxe pour y

n’iapote ptt üt* uxo directe ; 2o elle 
exige del lice nee* que la charte oe pré* 
roit pas.

Si ce n ect pas taxer directement un 
marchand que de iu;- dire : paytrz-moi 
u lie taxe, vous-mème, eau* intermé­
diaire, directement, ji a rai» curieux de 
connaître qoellei toot les taxe* plu* 
dirvCtea que la charte & pu prévoir.

Le préambuli de la iui résume la*
déclare 

pour-

pénérakment suivant l«t milieux dans | ®nlrea do Saiot-Jeen ; MM. J\ A. 
lesquels ils riv» ot. Vols trouvent de ‘ Cha.-aô, avocat ; O. Marchand, protono* 
nombreutec définition* dans les caïue* taire de h Cour Supérieure du diatriot
auxquelles je vous ai référé.

K. L’opinion donnée par MM. Gree:> 
fhielda et Mo3I aster référé à dec déci­
sions aux Etat.* Unis,

A. “ Le? dofiuirioca et partant les dé-

d’IbirviîL ; A. Chcrriar. A. Mono, de 
la banane dus Marchanda ; Ph. Beau­
doin, ii la banque du Peuple ; L. N. 
Pateneude, été.

Dana la toirée, brillante réception
ciiioni aux Eteis-Unia ne peuvent aap* : chec i’Lonoiablo M. Marchand, en Thon 
pîiquer ioi, ” a dit Thon, jute Te-*ier,: “cur <:o notre hôte distingué, 
en s'appuyant kur j« “Traité de U i Lundi, à diux heures, lunch à la 
science des finance* " de M Ltmv. 1 rcn.*io»i de* officiers de l’Ecole d’Infau*

PRIX: $3.75 j Mais, diteut les adversaires de la loi,
F0EL2* a OAX. imiftt’cai de f«ux. deebe-1 •* action qui primat de réglementer ta

cidué# t*ùc e» «m carbon. | licence ne mentionne pas les maoufac-
FLTZ fo.ujiai>k (i quidt), four le =®t- turuTS, les fabricants de tabac, les com- 

tovuge du suivre, d»i nrjeat et de . argeat. I ^ * % v j . . i' T-i a Twr A1S3T merçAüta, !*> marchands, et p.vuut le
JJNI • gouvernement local n*i pas le droit de

Flitrt AiUxund :* d<»rt;4<tu carbrequi- , :e^ 0yiger à prendre des licences.
trt bsurv aprfci «*v»n -ipul oj i >r.. e: d«;w.»u- lm i i »• »
mut «btlêremect K '/épreuve du feu ou de j Ll»o parje seulement, disent*i.s, des

Pius d*î chu:» oade daa* le» boutiques, caban ts, aub rgo-î, etieau-
te u ru et autres licences. “ D’après ces 

Av*3 WS nrruiti<t~r% »ux «mat roc ; jQ| iitl^ ]cS moXa « tutre8 licences ” ne

contribuable ; il supprime donc tout iu 
terméduire entre lui et le fisc, et il cher­
che une proportionnalité rigoureuse de 
l’impôt à la fortune ou aux faculté*.

14 Par l'impôt indirect le lég tluiour 
ne vise pas immédiatement le véritable 
contribua Lie et ne eb robe p&* u lu ; im­
poser une charge yiricteu.eut propostiuu»

teu r% ... . t * - -------
Dirent arrivtr b curô: VAISSELLE EN j signifient Ht D, peuvent tout au plus in- 

À^Ar»*iE. acuo des• ns wt ct r'.s nouT» ^ • c.uro des ét?»bii?5emeat> du gt-nre de
Ar.i mut m *i*o »* d éJu-jAUua t; .ua uC- j ccux nommés, iis auraient intéressé le

• « •

U.» !
THEO- HAMEL

COTE OriA MONT Art?
Q

Qa4b*3, 2 Décembre ISLO.—1

! public vu nouimant (|ue’qu. s uus de ces

LE R. ^GaFFRE
«n Fniuco, HUfirOt do 

•a o«rur laonrealc

Une dépêche d’Ottavra nous apprend
qu- le H P. GafFre vient de recevoir un

. c -, . i cfibl gramme lui mauduat que sa sœur
ut ie a tes îaeuitiô il no so propose ! e. t tnr 2,.n .jc -ic.rt. Les supérieures

du m *it:e domiuicaio lui ont permis de 
passer i n Piauoe, car la mourante est 
le dernier membre de ba famille.

î? icircon-tauces le permettent le 
P-Le GaflVe icvendra au Canada, en 
te tu p s pour prêcher le Carême à Notre-

GafTro est 
pou t morte*,

A* «UlV*

M. A. ToomiDt, étant à la veilla de 
partir pour l'Europe, offre gracieuse­
ment aux membres du elergé de predre 
leur commande pour leur importation de
vine de meese.

Devant passer tout spécialement per 
lagFrance, l'Eapagne et la Suide, M. 
Toussaint s’abouchera avec les princi­
pales maisons do vins de ces pays et Ise 
membres du clergé commo les Fabriques 
se trouveront ainsi à bénéficier d’une 
importation directe, nécessairement 
moins coutcu*e qu'sutrcmcut.

Ou peut adresser dès maintenant la 
commaude à la maison A. Toussaiut et 
Cie. Les meilleurs certificats acoompa- 
gneroot l’envoi des vins do messe aux 
consignataire*.

miMffiraü

d htt.iudrc lo véritabic contribuable que 
pur ricochet, pur coutre-conp, par ré- 
peicukbiun : il mi t des ii.t. nné-liair» s 
entre lui et L* fisc, et i énoncé à. uue 
stricte proportionnalité «i > l’impôt dan^ 
.e-* cas « artiou iv.18. conteutuot d’iiue

O

QUE 3 :-C,

TnT A. -L) JL

19 D cembre 1 892

I i.:trbier.*, plombeur.s, chimistes, 
i «Quoiqu’il eu soit, la sous beeti

mineur:
ion 11. - . iul

donne le droit de taxer diiectemeot doit 
i r<* lire coacurremmeut avec la sous-8.c

or rt?v
Jeux ca « irorics annnere*. 

» s cotitri*

tiou 9. Ii résulte des deux que lis gou­
vernements locaux peuvent taxtr dttec- 
\ement, par n’importe quel mode, pour 
des ûüS provinciales, locales ou munici­
pales. La s section 9 n’efet pas restric­
tive, et elle no pourrait 1 être sans dé­
truire la s.-section 2.

Du roate, inutile de discuter longue­
ment cm puiut. La loi qui nous occupe 
n est pas; à propremeut purler, une loi 
des licence* ; c’est une loi de taxes. Lu 
licence qui y est prévue n’est pas l’objet

boisteur Lrx t.de.,la lyi> uiaii «n mode adopté pour
. . j , . . . prélever la taxe. Le fond de la loi. sontrute es point de droit constitctionoe :^ , » . , , „r • but tt sa portée, o est lu taxe directe

avec une l'aroe et une lucidité cjui seai- qu’elle impose, «t c’est ce qui ïa reud 
b’.ôiiî; avoir désarmé la critique ad verso, constitutionnelle. Jj la crois en outre 

Uii autre avocat distingué nous ;; consiitütionntllô couinii tombant dans le 
communiqué une opinion légale établis- duumiuc municipal et local as-igné aux
iec: les mômes conclu^uns par une né.

Les nouvelles laxes
Opinion «Tmi jurKtMut

h ni î<*

Nous avons déj\ publié des opinions 
léiraidi très furtetuent motivées sur cette

impôts ©n
( hi appelle directs ceux qut 
buablcs acquittent eux-mêmes pour leur 
propre couipti: ; on appelle i/u/irte's 
ceux dont oeriaius d eutie eux ne t’oit 
que l’avanco et doot iis obtienutnt h- 
rembourse merit d».s iiiaiu- daiur.y per-A
sonnes.

Miil, principes d'économie 
appelle d\r*ct<s le- tax s payé 
meut par îee persotm » que 
taxer : il donne comme exeiup

pohtiqu**,
- d»r ctc- 
i'oti veut j
de taxe

A U COLLEGE STE ANNE DE U 
POCATJERE

Dans \a vie de collège, il est des jours 
joyeux pii vi uncut parfois en changer 
la ui'-mnouie. A nos jeunes collégiens, 
la j* iu ruée de jeudi était «le ces jours heu­
reux «.t sau* nuaues. Pour la ucuvièmo 
fui-, ou y fêtait le véuérahlo directeur 
de cett belle in-titutum, le Kév. M. C. 

j A. (Vdct. Uctte îete de famille a eu 
* tout tVcîat possible ; comme toujours,

indirectes les douanes et l'accise. L\cx

question.
youe érniu* nt Collai

__________ ___________ tîe n’a pas manqué d attirer uu bon
qu*. paient ces droit- s’eu font reuib ur- | tjo.uijie de prêtres qui b intéressent 
M»r finalement par î-j consommateur j'iv tuent à U jeunesse du collège de 

u liter, *S •tenet df bi vichtxf, d,*nno j »^ainto-Anne, 
une définition nnol.gue. i Lornme prélude de cette fête, les

Voila des d finitions générales, mais ! ‘ levé-, réunis dans uue des salies, pré­

forte argumentation.
Ayant r«.nco:itfé un de nos rédac­

teur*, ii a eu avec- loi une convorsatioa 
dont nous donnons ie résumé :

RéDACTECR. Vous a\\ z iu ian» doute 
l'o pin in: j d? MM. McMaster et Green- 
shields au sujet do coüctitutioQualité 
de Ih55 ûü vict. ch. 10.

Avocat. Oui, je l’ai lue très atten* 
tivemrht.

R. Partagei-îous leur opinion

la i
K. Y a-t-i! d’autres CiS où ce système 

de liceuc 3 hors les c<i« prévus par 
sectiou 9 »oit adopté ?

A. Noua h vu L-ntr autres les licences 
exigées par les inuuicipalitca pour les 
charretierb et tour eu: objets divers. 
C es municipa ués tieuic-nt leurs pou­
voir.-» des pariemeuts locaux. Ces deruiers 
pourraicut-iis delégu *r : ;» pouvoirs (ju'i!? 
u uumeut pas eux - rnLies ? Toutes ce* 
licences, apres tout, ne nont qu’un reçu 
du paiement de la taxe q it-l qu'elle f oit 
qui cM exigée de» contribuables directe-

A. Je ne puis arriver A îa même con - ment taxés.
La nomenclature des licences que la 

législature a autorisé Ica muuicipalités
c.u-iou qu eux.

R. Vuuîe2-voa3 av)ir i’obîigesnce de 
tac dire sur quels points voua différer 

A. Voluntieia.
Ii y t certains point* sur lesquel tout

le nmude parait d accord, qu’il est pour
tant inutile de di-Cater. Tous les iaris-♦
consultes admettent les propuatious sui­
vantes.

a imposer serait bien longue.
K. Les principes qu© vous veuezd ’ex­

poser ont-ila reçu la sanction de» tribu
UÛUX.

A. A satiété. Je puis vous référer 
aux 9 actions citées général* ment &ous 
f appellation Lamie, en 1885. Le ré

elle*» ne s’appliqueraient p.i-* aux Kl«ts, 
vu l’état spécial de chos» s qui y rèvu•*. 
Cooley on taxation page 5 : " Le terme 
iu:iC8 directes, est employé daua ut. sens 
particulier sous !v constitution fédérale 
(t/f.5 AVafs)...

Parmi h» impôts directs. Passyp ace 
les suivants : lo »ur les {.ordonne? ; 
2o sur la terre ; 3o sur les maison» a 
constructions ; 4o sur l\x©rcice d».-.- 
profedsion-? ; 5o sur les revenus ; do «juj 
les transmiseiona par voi • de succession 
et de donation ; 7o sur les iransmL- 
sions à titre onéreux ; l’impôt du 
timbre sur les ♦ ffets de commerce. Les 
impôts indirects .-ont, d'après lui, l’ex­
cise et les douanes, et il traite le sujet à 
un point de vue général Cola ne pour­
rait s'appliquer aux Etats.

Le paragraphe 3 de ia section 2 de îa 
constitution américaine dit : Pinet
taxes shall br apportioned among the 
s titrai taxes according to their respec­
tive numbers." Le paragraphe [ de la 
section 9 dit : ** Xu direct tax shall bt 
laid unless in proportion to the census 
or enumeration before directed to h

lo Le parlement fédéral et les pari»'- >uuié des motivés de la cour d’appel, 
me* ts provinciaux tiennent chacun leur*. était comme suit ; 
pouvoirs directement de la Reine j cha­
cun d eux, d tus leà limitas- Je .-©< attri­
butions, e-t -ouvcniin. Ce sontil autant

(Vuir le Montréal Laïc Reports, 9 
L, et la 13e Revue légale.)

Considérant que la <1 i to législature 
du pouvoir !• g.datifs et exécutifs aussi | locale avait lo pouvoir d'imposer de tels 
couipht». au-»i pui-sants que le parle- j droits en autant que les dites taxes sout 
z&:ut iitigiai .dé' qu’ils se lu-uveot dans j dir.ctes, daus les‘imite» de la provii.ec, 
le domaine qui Lur a été a».-igué. La « et out été imposée» hüu de prélever uu 
Rvine est représentée a Ottawa par uu * revouu pour d«.s fius provinciales, 
officirr quelle uomm©, t lie est représeo- **' Et consid^-
téc dau» ii3 prjviac s par dus officiers 
chois.§, pur »uu rcpréscuiaut à Ottawa. 
Mai» kè keutcnants-eouverncurs une

raut de plus que, même 
en ‘.-Ajumaut qu’elles devraient être con­
sidérées comme ne tombant* pas sous la 
dénomimination do taxes directes, la

te
taken. ’ La constitution y a donné un 
seus spécial au mot “ taxe directe, " et 
c’est perdre ion teuiDâ que de voui»»ii 
appliquer au Canada k- déci.-iouo art 
cours aUiéricaiues sur les taxes direct :s. 
11 n’y a aucun© analogie entre elles, vu 
que le mot taxe directe n’y a pas la 
mémo pouée.

Je coucluc que levhap 10 eu question 
est constitutionnel.

lo parqu’il inpose un© taxe directe 
p*our des fius locales (? 8. 2)

2o parccque. se:aiw-ii considéré comme 
ayaut surtout en vu© i’itnpositioa dv

svnter^nt 1 ur- u mim »LrC3 à M. le direo-w
teur, qui j. lépoudit en de» ternies d’af- 
Lciiou pateruelle.

Dau? U soirée, séance solennelle do la 
'* Société Saint-Thomas d’Aquin ", à 
îiju.i:© était réservé d© présenter le 
bouquet ce fête toujours si brillant.et 
accepté h v» o joie et applaudissement: 
Essais littéraires, triomphes et victoire 
«io toute- sorte», ie tout arrangé par M. 
I© 'verétair î de manière à briller avec 
éclat ©t u réjouir lo cœur des amis de 
la jeunesse.

JX- son côté, M. J. Pag ©au président, 
a fait honneur à P Académie par uu ma- 
gui jqj : discours sur la brûlant© ques­
tion ci es cla-Mque», Décidément notre 
jeun© Jiciicniste u’^st pas une de ces 
pauvre» victimes qui, dan* leur déses­
poir. demandeni qu’on dévore les lan­
gue» n icicUQCs et le grec surtout, ce 
pelé cau»u d^ t ;ut le mal, pour donner 
place à ces sciences que l’on appello 
uauelles et prati<juta. Cet to harangue a 
été vivumeut applaudie. Après cela......

La Meilleure Cure Pour
Toutes les maladies do ln Gorge ot 
des Poumons est lo Poctoral-Cerlso 
d’Aycr* Il n'a i>oint d’égal commo 
renié do curatif do la toux.

La Bronchite.
44 Quand J’éUis jeune garçon, j’avais 

une maladie bronchique d’un charaotèro 
tellement persistant et opiniâtre, que lo 
médecin U prononça incurable avec le» 
remèdes ordinaires, mais mo recommanda 
d’essayer le Poctoral-Corise d’Ayer. -Js 
le fis, ot un flacon mo guérit. Dopais 

quinse dornières années, j’ai fait 
usage de cett© préparation aveo do bons 
résultats toutes les fois qne J al attrapé 
un mauvais rhume, et je connais un 
erand nombre de personnes qui lotit 
toujours vous la main chez elles, no MJ 
considérant point sauves on en étant dé- 
pourvaes.” — J. C. Woodson, Maître d* 
post©, Forest Hill, W. Va.

La Toux.
44 Pondant plus de vingV-driq ans j si 

souffert d’une maladie des poumons, ac­
compagnée d’une toux si violente, parfois, 
iuaou a occasionner une. hémorragie, les 
paroxismes durant fréquemment trois on 
quatre heures. Jo fus amené à faire 
fessai du Pectoral-Ceriso d Ayer, et apres 
an avoir pris quatre flocons, je fut. en­
tièrement RuérU’—Fran* Hoffman, Clay 
Centre, Kuns.

La Grippe.
11 Le printemps dernier ja tombai ma 

lade de la grippe. Parfois Veto*» com­
plètement abattu, et si difficHe était rua 
reepi ration que ma poitrine semblai t être 
renfermée dans uno cage de fer. Je me 
t.rocurai an flacon du Pectoral-Ceriie 
d’Aver, et pas plus tôt eus-je commencé 
a en prandro quo lo soulagement suivit. 
Je ne ponvaia croire quo 1 effet eut été fi 
rapide et la guérison si complète. — w. 
H. Williams, Cook City, 8. Dak.

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

Prompt à agir, sûr de guérir.

j>y;pepjie 
Iijdigejtloij.
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Ayant acheté à réduction le

de la maison BEAUDET, LEFAIVRE h GNRNEAU
NOUS EN DIS°0S0N , A UN

BON MARCHE EXCEPTIONNEL
vis a notre ci i « nlèle et au public

UroMPACNIKCIIiMC
Rue Saint-Paul, 40-42, pUIBtC

OüiO *n |r» !<.,.< ifci i -

1892-AUTOMNB-1892

ses ! ! !Nouvelles Marc
y<MjreUr« Mnrebandltei pour lluoitf, Cmvcr.ett**, ‘‘akheaiire*, Dr«|'4 »\ Manteaux, llshlli tu 

Tricon, Mtrchardiaes ta lMauien c*. »*ii l’luel.e», Noureaux T*ec«ls «’t Nhjilcth», Mwltcti
Ce• tor, Etc., K»c.

LAST PCT XOT 1/fL' LBA*7. uu Pt da Ve.«te i>''ur automne ct hirer, pour Dame» 
r-n»nt jnxterneot d'arriver. VENEZ > DONNE HEURE, ET FAITES VOTRE CHOIX.

GEHUX & LACHANCE,
358, Rue St-Jean,

A VENDRE t
Ou4t»e. 57 ja:n 1 «502— Un.

(Bloc- IBETRIX(iTOX,)
i .vi

A KKDliCTIOX
---OCK>—

Un iran*l loi de voiturea d’Eté et «l’Hiver tel 
;AIN EAUX pour charretier# et pour 

familles, SLEIÜH, 000 CART, COLTER ci CA-

luis n-mioi -, rejjrésôijtc-iii autuoc lâ j dite législature avaitl© pouvoir Je ks irn- 
R iri6 quo ie gouverneur lui-tnêuie. j peser, tu autaut que les dite» taxe*» 

Uu * utre point sur lequel tout le mou- était nt de uature purement locale ct 
d© * bt d’accurd c’trbt que la charte iiupé- privée dans la province.' 
ria ô ou l’aure de i«t confédération e*t Ij a été décidé par le Conseil Privé, 
l’autorité qui a éu’j.i les dioits reapec- i daus la cause de The Citizen Insurance
t;f» de c« s diVtr.HS or^aui atiüD.J.

Le pari m tit angina u acc«jfdé à cha­
que giuveruem ni le pouvoir de se pro- 
cuter d©b ie*enu*. A Ottawa it a douné 
le droit de “ pré ever dei deniers par 
t"U< Luud. s ou sy-tôme» de taxatiou ” 
lui laissant eu outre “ la réglementa- 
t on du trafic et du comtuerce. ’ Aux 
provincas i: & duoné le droit dj lt tax r 
tliri eteuiMit dans les limites de la pro- 
v.nce, dans !e but d© prélôv.r un revenu 
p /tir des objets proviueiuux. ”

Lt il a ujouté à ce pouvoir, celui de 
x^b iujnter les %l ttisti utious Uiumcipa- 
1 s”.ainsi A «jue les licences «le boutiqu. b, 
d© Caba^et^, d aub rged, d’cncunteuis « t

Company ol Canada et Parsons, et The 
Queen losurauce Company et Parsons 
que “les mots réglementation du trafic et 
du comm rcx, dans la tous section 2 de 
la section CM, comprennent Ks arrange­
ments poiiti.ju s uu sujet du commerce 
affectant la Puitsauce eutière.

Daus la CaU-6 do MotSOD et al et 
Lambe, la Cour d appel a décidé que le 
pouvoir du parlement fédéral do légifé­
rer sur la réglementât tou du trafic et du 
commerce u empêche pas les législatures 
locales de passer uue loi pour obliger les 
fabricants de bière à prendre une licence 
locale (188Ü.)

Du rctoi©, remarquez que la lui dont il

licences il serait T-ûîande comme la
section 9. Il est en outre de nature en­
tièrement locale et privées dans la pro­
vince (S. S. 1 G).

L lieutenant Cfiartranl à Saint-jean 
à’ibeiviiie

autre® licences dan- le but do prélever j «’agit présentement nw dit même pas 
un revenu pour d. a objets provinciaux, | quand, commout, où, à qui ou par qui 
locaux ou üiu:iic;puux. ” des effets reront vendus. Elle n’entre

Ces pouvo.ra runt bien dihtinctsct j même pas dans le domu.ne principal, ce 
bien définis. Ottawa pourrait taxer direc- ! qu elle pourrait cependant faire. Etlc se 
t.uient p «ur dvb fins lé«iérale« ; lui seul 1 contente de dire : pour veudre ou manu- 
peut tttXir directement, ce qui équivaut ! facturer vous paierez directement un© 
d dire que lui teu! ©bt chargé des doua ' * ‘
ne» et peut iccourir ù 1 accise pour des 
fins Ldéra!. s.

C’est b.en iù la partie importante, 
essentiel.© même, do la réglementation 
du commerce. Kl tant que les grandes

taxe au tté&ur local.
Je pourrais vous citer un grand nom­

bre de décisions analogues à celles que 
je viens de vous meutiouuer.

R. Y a-t il des décisions adverse» ?
. _ , A. Il y a bien lu cause de Severn et

1 goes sont concern©^, que le droit d’en- ‘ la Reine, rapportée au 2e Rapports 
t ce et île sortie desifk-t.-,l« fc relations de j Cour 8upiêtue. Mais la cour était
pays d p»)'?4, ou de province d province. 
]’économie uobtique du commerce sout 
cjocv-rués, Ottawa beu« a juridiction.

Mais b’ugit-il d'iutéiêia qui n’ont plu4 
cette portée générale, des relations de 
oitoyi-u à gouverueuunt provincial ou 
ajuuicip»!, la juridiction fédéral© cesse 
et ie diuit de»province* commence.

Ottawa règle ks prix et conditions 
d’eütiéc des iff.tb dans le pays. Une fois 
qu ils sont entres, ce gouvernements 
locaux décident ou, quand ct comment 
is terout rendus. U\st de la régie 
i .Urne ©t non de la réglementation poli­
tique tt fiscale du trafic. Nos cours do 
jusii.e out déjà fréquemment étuis cetto 
doctrine.

ÔJM McMaster et Grecnshiclds don­
nent deux raisons p«»ur déclarer la loi en 
queatiuj iuconstitutionmulc. Elles peu- 
Tcat #e résumer comme suit : lo clic

divisée. Buis voyez ce que le Cocseil 
privé en a dit, dans ia cause de Lambe 
et la Banque de Toronto :

“ Il o.-t vrai que les jugea ont expri­
mé l’opinion que Ci tic tuxe, étant uu 
droit de licence, n’était [/as unu taxe 
directe. Leurs raisons u’apparaL-sait pas 
très-ciaircmeut.”

Ijm Uouseil privé a ainsi indiqué assez 
ouvertement (ju’il u’accepterait pa» la 
doctrine de la Cour Supreme, ©t il n’est 
pas probable que cette dernière pcr»is- 
teratt aujourd’hui dans »ou opinion 
d’alors. A dette époque, on 1878, J’iii- 
to^prétatiuri de la charte fédérale n’a- 
vuit pris le caractère net et défini qu’elle 
a aujourd’hui.

R. Les auteurs te sont-ils prononcés 
sur le «ms des mots taxes directe et* iu- 
directif ?

A. Oui, mai* les débitions varicat

Ou nous écrit do Saint-Jean d’Iber­
ville :

Notre petite ville a r çu la visite de 
M. Ic Lieutenant Chirt:*and. Il nous a 
été dounr. à nous aussi, d’as&isur à un© 
oonfVrvnce du brillant officier. La sali© 
du Théâtre Royal, qui c >.itie«t plu-icur»
Centaine» de personnes, était littéiae- 
w jnt remplie et, penJant une heur©, 
uctre compatriote, dont lo Canada &‘é- 
ncrgueiiiit à ju-t© titre, nous a parlé de 
la grande armée française,

M. le lieutenant Lhartrand nous a 
intérefcséfl, vivement interr-.-sés. Nutts 
connaissions bien toute la vaillance de» 
soldats français ; uousconuai».*iuu6 bien 
1© glorieux passé de ce» preux d »nt les 
explo.tü étonnent l’univers depuis de»
Bicelcs ; mais ct que nous ignorions, 
c’est la manière dout se recrutent ks 
régiments ; eu que nous ignorions, ce 
sout ces miiie et un détails, ces détails 
lutiuics dont Ils initiés seuls ont une 
ju.-tc i«léc et, toutes ces chos s, le brave 
militaire noua les a luit connaître avec 
une verve et une éloquence que nous 
uvon- tous admirées.

Et, veuilkz le croire, le» applaudU.se- 
ments ne iui ont pas été ménagée.

Nous nimi'jos la France, il nou» a 
fait aimer davantage.

Le séjour do M, Chartrand dans uo- 
tre bonne petite ville, a donné li©u à une 
série de fêtes où la gaieté ia plus fran­
che n’a ce-sé de régner. Tous ont riva­
lisé de zèle pour recevoir dignement 
celui qui fait tant d’honneur au Canada 
dans la vieille mère-patrie.

Le lendemain de sa conférence, di- _
manche, uu banquet lui a été donné à j «ouragean-nt quo la Banque Nationalo 
l’hôtel Furgue. Nos principaux ctoyiu* ' aVilil dmué à ses premiers, va faire uu 
y fibsUtaient. Outre rhoDerab.o M. Mur j autre grand pas. Bravo ! La confiance 
chaud, qui prériüait, ou rcmarqrait à l.i | renaît ii Québec, et quand nos maisons 
table d'honneur : M. le Colonuel Comte j banques viennent.soutenir co réveil de
d’Orspuoeos, oommuodant do l’Ecole ^cur p^kaanto initiative, cela indique 
d'infanterie ; M. le capiuin.; Yuuu^, qu'il y a do bases soli dos à cetto con- 
du meme corps \ MAI. L. Molli ur, A. hancj 
DiCel.es, J. O’Catu, J. P. Carreau, Chs 
Arpiu et W, BroMOau, tous auoious

LA BA.^UEJATIONALE
l>#u» nouvellPM micnirnnlw 

nrtail» complets

Couine il a déjà été annoncé, la 
Banque Nationale a décidé d’ouvrir 
•li ux nouvelles succursales à Québec, 
i'utjo au No Jl \ rue .St-Jean, l’autre au 
Nu 21»7, ru© St-Joseph, Si-Koch.

La Banque mèoe les choses ronde- 
muiit ; d> s ouvriers achèvent de trans- 
forui -r le local choi-i au faubourg St- 
.Jean, ct dès le lendemain de Noël, un 
joli bureau sera piêt à recevoir les 
dépôt» des nouveaux clients.

Al. Eudore Côté, assistant comptable 
au bun au chef, eu aura la direction. 
M. Côté est un enfant du faubourg. 
C ’est un jeuue homme do talent qui 
saura prouver, nous n’cu doutons pas, 
que h:s directeurs ont fait un choix 
judicieux.

Quant à St*Koch, la banque a loué 
un local pjur eu printemps ct hc propos© 
d’ouvrir avant, m possible. Ce grand 
faubourg, qui est le centre des affaires à 
Québec, nu pourra que bénéficier du 
nouvel appoint que cea capitaux vont 
lui apport r et l’indu.'trie en général qui 
t’y e*t déjà hi développée, grâce à l’en-

Kobe de Carlole, lin ruais 
et Chevaux.

L« soussigné recevra uuiisi en \-4r«î^i j^u 
l'kivcr auctine forte do voiture.

- ----- AUSSI------
Bn altandant coT:tinaor.i u l«.uer voittiroé et 

chevaux aorame p%r le pas»^.

Nap. Bertrand
6*5 Hue St VhIIit^j

fit fiÀÜVECR. QUEBEC
U 3 /ru beo 15 ’

que TRAINEAUX I»-a
,, , - n îamiUcs, SLEIGH, DOG ........ .

àuakespeurc ct Byrou pourront garder I riolE neuf» et Jo seconde main
place au chapitre, mais toujours, chez | ____AUSSI
nos jjti iu.» immortels, le» lunguea d’Ho-
•uùrc ©t de Virgile resteront toujours en
honneur.

La partie musicale, sous la direction 
du K v M. Lessard, u’* pas été moins 
brillante. Le choix des morceaux de 
chant, toujours de» plus difficiles dans 
leur; xécuuoü, ne laissait aucun ernbar- 
t*u» aux chanteurs, qui s’acquittèrent à 
merveiliu de L*ur tâche.

La laufare composée d’un plus graud 
nom Me de music.eos «{u’à l’ordinaire 
distinguée, sous la direction du Rév. M.
Chabot ; cil© peut figurer avec avan­
tage avec les fanfares de plusieurs an­
nées îkxvTcice.

L». drame, tout commo le chant ct la 
muai jue, a été intéressant et bien rendu.

Le» fêles ûm noces de diamant de 
Algr Poiré -ont fixées au 8 et 9 
février Îfc93. La GOc année do son 
i-aeerdoce va trouver ce véuérable curé 
appliqué à a môme tâche, dévoué aux 
tuêmô» iulérêts et fidèle au morne amour.
TfUt jaiureilcment, cette fête aura du 
raouti»*©me t dam bien des cœurs, dans 
le occur du jeuue écolier commo dans 
?*îu» des lieu.eux par«ji.s»iens do Sainte- 
Aune. Tous s apprêtent à les célébrer 
hvlc noa moins d’éeiat que ses noces 
d'or.

BOUTONS UT ATTAüUUS
En Or, en Argent, Or plaqué,

En Nacre de Perles, 
En Pierres crêpées
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LIGNE ALLAN
STEAMERS DE LA MALLE ROYAL!

INM-ArrouveincoM il*blvor*.1^2

Lea lignes do cotte couipognie ko couipcocnr 
de Bt#AtQern A doable engin, ccnbtmitA «ur le 
Clyde

Tout h* ver ht en aciku.
Ils sont construits en compartiment* étanches 

ne m>nt pas sarpaASubles en force, rites-e cl 
oonfort, et août fournis de toutes les améliora­
tions moderncti que l'oxpérieoee pratique peut 
suggérer.

Service de Liverpool, Londonderry, 
Halifax et Portland

Q j4b(

GRANDE VARIÉTÉ

Gr.
34 rue de la Fabrique

-, 29 oetoSr c l :v»2 —^ro.  _________________________________ ——il1 *——

^TFrëchôn & fit
1645, rue Notre-Dame,

MONTREAL,
C abrlrnms et fliiiporiutiMirn

ri T.- rrf'ï Va » ; -i-»r ; }*<A \ f i \r : \
•'n j :: •' ' “i ? . - . —

ET DE

De
vcrpool Steamers Do

Portland
De

Halifax

7 Nov. Sardinian......... S Déc. 10 Df-c.
11 Déc. lyumUiùxn....... 22 *' 24 **
16 «* /^ITteWIH eseoesses lt Jm. 7 Jsn.
29 “ Sardinian......... 19 “ 21 ••

•Le SS. yvtnidian transportera du bétnil e*. 
Houlcment «les pnsnageM do cnbino jusqu’à Li­
verpool.

lia steamers partout «le Portland ver* 1 heu­
re n. m., te jeudi après-midi, *u«ii:ôt que po * 
sible aprèe l’arrivée du convoi du Grand-Tr«»nc, 
dû à Portlaud à midi et de liait f ix 0 l br. p. 
m , le samedi, aussitôt que possible aprib* l arri­
vée da convoi <lo l'Intercoî«>ni jI dû à midi.

3*-Le /bri'Won, le slardininn, le Mongolian, 
ct le ,Yamidisn sont éclairéi à réicctnoié.
PRIX DU 

CAÏUNE..*,

PASSAGE DK 
HALIFAX
It M •• ••

F0RTLAND£0U 
$1.1.00 à .$70.00

Suivant le uteamcr et let accommodations.
INTKHMKDIAIRK^-./*-*..-..-..*..-..-. -.. * f30rvTu• •• •. • h •> •• .. •« •• m •• .)‘i
m 0 fc" X Ifcil a W •" A •« *• •« •• •• •• •• •• •• •• •• •• •• # •• e

■«iuBilleta de retour éiuU à j riv té loi »*.

Service de la malle de Livtrpeol, 
Queenstotcn, St-Jnhn's, Halifax 

et Baltimore
De

Liverpool.’ 
à B.'il timo­
ré vi& Bt 
Jean et 
Halifax

fl Nor. 
22 •' 

6 Déc, 
70 ••

3 Jaa.

Steamers

HonçolinH ...

De
Baltimore 
vil Hali­
fax à Li­
verpool

29 Nov.
A—grian............113 Déc,

« '17 «aÇartrufininn...
Mongolian......
A—y r %i to........
#A Liverpool direotoment.

Feux plus amples détails, s*..drosser à

27 
10 Jsn. 
♦24 ••

Dm
Halifax 

viA fitJeun 
T«rro neu- 
re à Li- 

vorpool

a«‘i ao-sb»
TaTport.lt.» noarellt h du eotditi. o« tlc«ptlonii*llt« de hM. merel.f, d’ini® Cr»ode rr.rlAtA i-
Chamtblcrle*, Hoterler, Vam* Sarren, aurait » re» <i'Autel

------------0 ET DE TOUT OE QUI SERT AO COLT f.. 0-----------
■’*Spécialité rte NOUlASKS faste:» m sc a km. nru :

A./i.—Demandez nos prix » •' vue circulaire*
Qttél’AC. inrmal 1K«2—Ian. ~ '

S Déc.

2 don.

ALLANS, RAH) A CUD,
Agiote.

q «rise, Itî bis! Ü*2. #9

i

1 l« f »

f i

r O 9,
^ Rue Buade,

QU 3 SEC.
p
*

A L'OCCAilJ.1 JE LA R'HAITE’ECCLESIASTIQUE,
Oil/VD CHOIX D'ORNEMENTS D'EGLISE, |Cbamb!t«.AOhnpee, Vol!fi;ds bénédl 

Draps inorluairoi, Etoirus à Soutanes, Etc, ..
TOUJOURS EN MAINS un ats«>rtliuont complel3<l<? Vases saerév, Clian«Ieliors et R 

d'autel, Boisnes ut Pasi^raontories, Imagerie rcllfieuis et Artioles rellglaux en gîStido qu< 
BT Al UES ds toutes grandeurs et do «oui los prix. 
mmr Une visits set respeetususemeni «olllo »é4.

/m nmsr«tr,,^i',«a
•J, ,Kue Uiiatlo, Q è oc,

fflébes, Ur mal lWftjpUa.
isà Mo
ŒtiSSÎ



Le Courrier du Canada, Lundi, 19 Décembre 1892
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:ïïfe]

•«rrj-.

Eg

( h(jintnd 'fer Québec Central

LA LTONE DES CHAHS Palus*Wauxrk 
tfatri' Q»téb'.'o ot la Nouvel e-Ànglerorro. fterrice 
<jo? trams direct* entra QtiAboc et Boston, rin 
tberbrooke et lo eliçio n de f^r Boiton etMaltio, 

entre Québec ot Portland vm la Jonction 
piidawoll Jt 1‘* oltem1» do fer Maine Central.

Le «i anfc LUNDI, lo 31 OCTOBHH 1892, 
loi train* ciiculoront^cotnino suit :
EXPRESS—Cj train court dlrotomont uvoo 

char Whgu* r de Québoc à Boston ot par l« g 
c inr< Wig ior di Q wbjc à Sphngflold ot fut 
raccordement & Dud-wcll junction avec der 
char* directs pour P rtlund et autre* endroits 
du Maine, !«iiro Québec 1.20 lu (>. m. Quitte 
Lévis ù l U |). uu, arrive la Jonction Oudi- 
well K fl.iri b p. tn , quitte la jonction do 
Dudcvrellâ 7.06 b. p. m., arrive à Sherbrooke 
h 8 06 h p. in., arrive à Boston à 8.U6 lu 

uu. nrrve A Xow-Yurk à 11.40 h. a, in. 
MIXTE—Part do Québec par le b a tenu* passeur 

12.30 h. p m , de Lévis A I.16 p. m., arrive 
A M-Fmnçrds k 8..10 h. p tn.

ALLAN"! AU NORD

f XlMti’.SS — Chari pilais directs «u ce train 
ç-.tre B Mit ou ot Q lébco, c itir W-tgier de 
3pii igdt \ 1 A Québec. Ituccordemunu à 
Liud-well avec laciuiainde for M duc Central, 

train* dir«c s pour Portland et tutus les 
endroit» du Maine, Laisse Nuw-York A I 
n. iu. L«>n*o U*4too à 7.16 b. p. tn. Lai «ce 
Sherbrooke A 7.4 > h. n. tn. Arme à Lévit 4 
2 h p. m. Arrive A Québec par le bateau-pas- 
noitr i 2.16 lu p tu.

MIXTE—Quitus Si-Pr/inv'Mi do la lknuce A 
*.l Ou h n. uu, quitte U Jonotion de la Uouuoe 
4 7.10 h. a. tu , arriva a Lévis à 10 00 *. tu , 
ot h Qiéb?c pir le bateau puiieur À lü. 16 
C'c*: lu seule voie sur biqioilj circulent do* 

char* 1 «rocf4»en ro Juéboc ut les en toits de lu 
N-Mivoile*/\ oiurre ?j raccordant * veo lus chu 
ruins l» 'or I • i *rt 4 u'i « ut Miioe Ce lirai 

Raccorde ueuts A Lévis ot jonction Hurlais* 
*v>c le chou n dt Lr LileroM «niai ; A Sher- 
br-vku avec le eîn ni » du fir Boston ot M i no 
pàurButon, v'ea*-York. etc. et A la jonction 
j*ud*"■ •*11 uvoc le chiiui n do fer Maiuo Central 
pour Parti if» I, Danville, LewLloii et tous les 
eu droits du .M.iim*.

pour plu- (inplo infoiuutlun, s'adresser nu 
Hirc.tu général des billets, vis-à-vis l llfltol 
St Louii. ot» A aucun dor agents de la compa­
gnie*
FRANK GRUNDY,

Gérant Général.
J. II. WALSII,

A^ent général 
du fret ot de* partagent. 

Sherbrooke 26 octobre 1RV2.
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LA SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

GUÉRIT TOUTES LES
AFFECTIONS DU S/-NO.

«noMcn
CERTAINE

EliMesioeoi Pectoral
Voul**x-vf»u» ne 

plus tou-sur? Fait <-.4 
n--u • dm l’i iixlr 
ItmlnMix V«•clo­
rai, »o i'IAikI |i*.

&
&

%,*'
tJj.

’• fi 4îi*^JvT
' • /* > • ’ t?

(hmuiii île. fer fufloulal.
isaa-a mt v vo i:sikv r iv x«i vi:r..i

U et •*:-ri- LUNDI, lo 17 OCTOBRE 1892, 
lb? trains arriveront toux lo* Jours, (limauobe 
px?opt6) comme » ; :

Lu train» quitteront Liviu

Aco utû ) hitio i pour litriéro-du-LuUp ot 
CanipbelUca .. , ,,, « « «•••• • • • • • .»•••• • » 0 0 9 • 00

r.\jifOA* direct p».tr St*JoAn, Halifax et 
tmluov• ..... *......• ........II.*10

uvurojs p itir la Uiviérc-du-Loup................ 17.00

Les trains arriveront <1 Lévis

Voeomui vl ttion do li Hivlèro du Loup.... 6.30 
Ktnre-1 direct du bt-Jeau, Halifax et

Sydany (ie lundi excepté) «•••••• 90 00099* 00 • 00
Acomu u « latioa do Üutnpbo lion et 111 

* l f POil ■ I *)U j) ..*• 13.00
îæ cliar d >rtoir atiiché au convoi tau&ant 

Lévis A 11 Ut hr?, va dircotemcnt \ Il ililax.
La tr**.a nrr.ra «t A Lévis A .6.30 heure* lais­

sera U Rivière* ! i*Loup le diiu tuohe soir ; mais 
psi lo î • uc 1: soir.

L-* char* sur l'express direct «ont éclairés A 
Psloctrtoité et chaud*** par lu rapeur do la 
locomotive.

Tous le? trains circulent **ur i’indicatvur 
Eostcra Staudard.

Des billots peuvent être obtenus, et toute 
information au sujet «le I» route, aussi de* prix 
du fret ot des »a-*-u'er.*. ea s'adressant A 

l». U. MACDONALD.
Agent A Québec,

> \ rue D.ilbousic, Québec,
I). POTTING K il, 
Hurintcnd:int ew chof 

B'trssu du chemin do for 
Moncton, N.-IL, 21 o oebru IH92.

Qu^hnc. 21 .H'toSr* lç.9 *

k 4.*t oi'TFé» ramniu
1 j .’fu i: ut*é« r> tt|*S**ii*.e» 
f; -ir‘, «h* »n«*c!i*fin« d»s* 
*7 ' y r \ ijn^tii*** n en1, 

pt. *>j u* rrï» •*<«• à t <5 iiK'rv*'j l
|WT‘ lcu.se (!•• i'<:*. [ ,* j,r,'.
J, j para * Ion,

5 j ! ( A déb'Mt dVgpaco 
tioiifi ko doutions 

'• ^: * fio■' *r cortiOcjtsul-
HARCüEOECWfiWtt. *

Mr»nti/:il,27 marsl&89.
Après a Vt»l r pr i s i*,r»ii r> j, l * 1 a corn po-
ai t ion de mia ir lleiiiiciix l*c«*torHl, Jo
croln de iiidti .1 *vuir *l • lu iecnrnniMnd«>r 
roinmo un cxecll. i»t r^roà le contre Us affte- 
ctloiuats poumnp.4eu gé* érn,.

., , X M. D./ ritfmtur de rhinite
à l’VnfttrtUé I.avaL

En vente partout — 25 cenlics la bouteille.
■:o:-

L.R0BITAILLE, Proprietaire
Joliet te, P. Q., Canada.

i
1 "A -

H
1

LE ET APRES LUNDI, LE 10 OCTOBRE 
18i2 lus trains partiront du Tcrunnu*. rue 
Saint- \ i lr'», Québec, et arriveront cornuio suit, 
»scoüt«1 l •* diminencs :

DEPART DH QUÉBEC!
0.00 ]«. Express local |wur la jonc.

Rivière à Pierre Lundi, Mer* 
croJ» »*i Vendredi, y arrivant 
A V.60 A. M.

7.30 A. iVi. Expro** direct ]>our le Lhc

SnMir-.lüHn. Mardi, Jeudi et 
Samedi, arrivant a lu Jonction 
C lui inbord »\ 6*1S P. M.» ot è 
R.,bvrvMl A f».3ü P. M.

4.15 .F. M. Trftin looal de la nial!c part
tnub le* jours pour St-Ray­
mond. ? urriran* fl.46 P. M

ARRIVEE À QUEBEC
9.00 A* Al. Tr»\n local de U tn«»l«, part

to i* l«f jours do Sl-Kujuiond 
1 fl Ml A. M., arrivant A Qué* 
büO A y.00 A. M.

6*40 P. M. Expro»* direct part do Ro
Sêrvnl io Lundi. Mcicrodi et 
Vendredi k 7.-H» A, M. (et do 
la Jonc io«» Ch tuimml à ?> I2 
A. M., jK>ur Québoo, y arrl- 
\ mit k fl. 40 P M.

6.40 P. M. Exprc-s local part de l»
jo t c. Rivière k Piorro k 2.40 
1». M., Mardis Jc-diaot Same­
dis, arrivant k Québec k fl.40 
P. M.

L'Express Local. Nord et Sud, fait rnccorde- 
mout lu Kivièro k Piorro aveo la chouiin do 
f«r tic « l):uiiku Linrcnti (oj, pour Saint-Tito, 
Grande* i’ilce ci Tr da-R»viôre?.

20 minutes pour prendre le ltinoli au Lac 
Edonar I.

Le fret pour tons le» points des districts du 
Lac St*J .ni el Saguenay, k l’est do la Jouction 
Chambord, u»t enregistré pour la Jonction 
Chambord, ot pour Kobcrvai et le» endroits k 
l'ouysl , t enrogU ré pour Uubcrvnl.

Lo fret pour Si-Huymond et les «tutlona inter- 
nséJiaires no s«*r»i pu* ro^u k QuOboo après 
3 heur. * P. M.. et pour les endroits au-delk do 
ët-Kuymond après 6 heure* i’. M.

Bill-1* *lo retour do première clause, uax taux 
d'un 4iu!|ilt» l)ille;, do Québec k tout os le» 
atati n * omis les niDloiiüi bon? pour roveuir 
Jusoi'hu mardi «uivu.it.

Kxoelloutcs torrea à veudro par lo Gouverne­
ment d ma l i vulloo du Luc St-Joau, k de* prix 
nominaux.

Lo ohemin Jo for tnineportora les nouveaux 
ool.ins ot leur* fauiilloa, et uuo iiuantité limitée 
do loun etfota û« tn mugo, G RA LIS.

AvrtoUgoJ spéciaux otToris à ceux qui éta­
bliront do» moulin* ou autres industrie*.

On peut ho proouror doit billets du passa go 
ho* K M. STOCiaNG, Tii-a.Vii l’Uôlol Si- 
oui*, ot au No. Ifll, ruoSt-Jo»eph.
Pour tnformaCioQ* au *ujei de* prix j>our le* 

t>a«<agor« et pour lo fret, e'adreeier aux bure»ui 
de U Go upigino, au Tenniaut, rue St-André, 
k ALBXANUiUS il AUDI*, ago ut géaôrU pour 
lv« p^isrtgure et le trot.

J. O. SCOTT,
Secrétaire et Gérant. 

Québec» • octobre 1399-—

& Lie
ES' G RO.-; ET ■: N DETAIL,

72, RUE ST-PaUL/**N _ #
l'AfSSGUE,

ronCKLAlSES,
ri t; n ut),

nt/TATfOX
FA tl'SCF.

Marchandises on Grès
------ n i:t r..v o------

t k n m «•; tu a t *: r
pB-SEnriCE* l dîner, k déjeuuer et à 

thé do différent# patron* ot de toutes «joalit^-. 
f/> A Uir. r -’.tc ;« T-ïÜotto, a?i*i-»r«i:a*n* «arié

,------------VL'R R R R 1RS------------

Ligne .complète on orittal, en verre commun.
,--------A r^oiiierlen------- *

Pots k l'eau, Huilier*, Bourriora, Couteaux, 
Fourchettes et Cuillers, Plateaux, l’or?«-fruit5, 

oriçnes, cto.
,--------- ^GRANIT B.--------- '

Blanc, grif. blanc et bleu. Coumliorio, Cou­
teaux, Fourchette. Cuillers on for, l'ota^ r*? 
otc., etc., etc.

Ferblanteries ! Ytrres *t 1 itre» !

Pot* k BouquelF, Jardioidrev, Corbeilles, 
Vases do tou- gonrea.

Huile de Chaubon et Kerosi.ne. 

«ôrThélépbuuü 3GS.

Rsii, Craig S. Cie,
FABRICANTS DF. PAPIERS 

tan. EtfiTr: sT-a*a s î..

qui: BEC.

MOULIN Di: l’AI’lKK \ LORKTT1C— 
P per pour journaux, papier Manille pour 
envelop er, femre h lambris, feu re k tapi», 
feutre a couVenuro, w:c et goudronne

MOULIN AU PONT KO U GE—Pulpe de 
bois cnrto« * Lois.

MOULIN WuODEND A PORTNKUF
—Canon d’asbest pour empaqueter, pulp 
du liois. carton, carton pour Imite

MOULIN a S IL* AN NE Canon cuir 
pour fabricant? de ch.iussurt>, pulpe de bois 
carton

Marchands de Papier, Papetiers
Papier à tapoter de toutes sortes

— AUSSI —
Guenilles. Amarres, Produits Chimique, 

Matériel complet pour D nimufac arc de 
papier. Vieux métaux, Machineries, Goudron.

Le* plu* haut prix *t«ra payé pour o* qu 
oeouoem* pluabrioHtion du papier.

ORDO
ET

TÉLÉGRAPHIE

I)E LA PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE 
QUÉBEC DES DIOCESES D'OTTAWA, Rl- 
MOUSIvl ET DU VICARIAT APOSTOLIQUE 
DE PONTIAC.

L*« «, ul< approuvé? par Son Etuiraiije lo Car­
dinal Tftfchcrcau. Mgr l'Archevêque d'Ottunn 
et Mgr l’Evéquo do H.iuoiihkl,

Pour i'annee 1683
C«h calendrier* font mitintrnnn t V»u?

PUBLIÉS PAR

Leger Brousseau
SEUL AUTORISE

la»? pvrtonnvr qui déairrnt re proomor eif 
CALENDRIERS sont prié»* d'ndivnrr lour? 
eetBmanJw immédiaUmaut au «çucsigué

Léger Brousseau
KIIITKCit

Il ET 13, RUE BUA3E, QUEBEC
t c, 11 havemhro ilW»

UN ATTENTAT DIABOLIQUE
Cm culiiiilar met «Su |»vient» «lima ih

met*

I,« coupable cet nrrfllé cl iioinmc »c>
coin |»l levé

On appreud avccBtupeur que Homes- 
toad, lo eiège d une giève de plusieurs 
mois, muiii termiué tout récernnient, a 
été encore le thifure ces jours deruieis 
d’un attentat moufitrueus: dont la seule 
pensée fait dresser les cheveux.

Voici ce qui en est :
On a couspnv pour euipoironnor le» 

emplojds nou-unistea do lu compagnie 
Carnegie A Hunnatcad. Cette courpiru- 
tioo, parait-il, a éiéourdie par plusieura 
luüiübres couipreuant la plupart des 
officiers do rAmulgumated AsMjoiation 
et plusieurs autres personnes fai*uui 
partie des urgsuisatious ouvrières qui 
tout eu faveur des Hucicns grévistes de 
Uume-tead.

Coite conspiration diabolique a eu 
pour conséquence de causer la mort par 
iYmpuiaonnement, de plusieurs hommes.

De plus, un grand nombre d'employés 
.-oulFrini aciueLement des effets du jnji- 
aüu .-oit daus leur» demeures soit aux 
hôpitaux.

Huvirou neuf ou dix personnes ont 
été arrêt» es et ou a’atteud A un grand 
uoujbre d’uutrefc arrestations.

Ou doit uc mpp« !er que peu de temp- 
après l’arrivée à Homestead de la force 
militaire de l’Ktat, c’est-À-dirc quelque.- 
jours après que ks nou-uuioni.-tvs eus 
sent eoinmeucc à. travailler pour les Car­
negie, dis plaintes turent proférées à 
piupus de la mauvaise condition de l’eau 
di-tiibuée aux employés, dont plusieurs 
tombèrent maiadts Ces maladies furent 
attribuées dans le temps X l’impureté de 
l’eau.

Ou se procura de l’eau ailleurs qu’à 
l’indroit ordinaire, et le nombre des 
malades n’en contiuua pas moins à aug­
menter.

Ou en vint môme à croire qu’une épi 
dèmie s’était abattue sur Homestead.

I! v a environ deux mois, 1» s autorité.- 
appt iront d’uue source indirecte et quel- 
quo peu obscure qu’une conspiration 
et ait ourdie pour empoisonner les em­
ployés non-unionist es de la compagnie 
Carnegie,

Le» autorités ne purent, malgré leurs 
rt-cberclus, opérer de* arrestations que 
dernièrement.

Voici corn meut le complot a été défi­
nitivement découvert, ce qui a entraîné 
burn station de quelques individus cou­
pables eu attendant quo les autres tom- 
t»eut à ieur tour entre les mains «Je la 
justice.

Uu des cuisiniers aux factories Car­
negie rencontra sur la rucq ces jours-ci, 
deux de ses amis les plus intime*. Le 
cuisinier dit à ses amis qu’il cherchait 
deux assistants pour l’aider dans les 
cuisitus ; puis devenant loquace, il leur 
déclura quo a ils voulaient venir travail­
ler sous ses ordres, tous deux feraient 
de gros bénéfices. Il ajouta (pic lui- 
mome était en train de s’amasser une 
jolie fortune.

— Gomment cela ? demandèrent les 
deux amis du cuisinier.

—C’eut bien simple, on me donnera 
63,000 si je réussis à faire fermer les 
fabriques.

Ruis io cuisinier raconta qu’un com­
plot avait été fait pour empoisonuer les 
employés uon-unioniste et- qu’il était 
payé pour placer du poi.-on dans le.- 
uicis que devaient manger les victimes. 
Le cuisinier termina son lugubre récit 
».n di.-aut à ses anus qu’il les rencontre­
rait 1«j lendemain «.t qu’il» les amènerait 
travailler a vu* lui.

Lis deus amis du cuisinier se rendi- 
r» ni chtz io géraut de la compagnie, Al 
Fiick, et lui racontèrent tout.

Al. Fnek leur dit d’accepter l'offre du 
cuisinier, u’aller travailler avec lui et 
d essayer ainsi à le prendre sur le fail.

Le lendemain, lo cuisiuier rencontrait 
ses ami» et lo* amenait travailler sous 
ses ordres. Un jour ou doux plus tard, 
il leur montra une poudre uoire qui 
étau le final poisou en leur disant d'en 
mémo dans le» mets quand il? eu 
auraient la chance.

On ne nrda pas à arrêter lo cuisinier 
qui Huit par tout avouer. Il déclare que 
c ux (jui le payaient pour commettre ce» 
crime* étaient membres influent» dt* 
l'Auiaîgated as.-ooiatiou et qu'il avait 
aussi visité très souvent lo camp mi itaire 
et avait réussi put fois A jeter du poieou 
J uns les mets lorsqu'il passait par les 
cuisines.

Ou exhuma les cadavres do quelques 
emp'oye» mort», à ce qu’on croyait de 
l\ if et du poisou et uu chimiste lut ch» • 
gé de faire iVxauien do leurs estomacs.

Lo chimiste n’a encore donné aucun 
rapport, mais il a dit avoir découvert 
quelque chose qui aidera à faire con­
damner les coupables lors du procès

Le cuisiuier ot ses d^ux uuiis, iur 
leur demande, n’ont pas été emprison­
née, mais sont jour et uuit sou» une sur­
vaillance rigide.

L’avocat do la Caruegie Steel Uoin- 
pany, M. T I. B«.ck, a été intervit we 
et il a déclare que la nouvelle était véri­
dique. Il a ajouté que, d’après ce qu’il 
avait appris, six persouucfl au moins

LES EVEQUES^OE QUEBEC Ji
Leurs Portraits VJ

L’Enseignement primaire de Québec, 
journal d’éduoatiou et d’instruction, qui 
cxifct* d#pui« quatorze hus, commencera, 
le 2 janvier prochain, la publication dee 
portraits des évêquea d«* Québec depu^t» 
Mgr do Laval jusqu'à Sou Lmincnce le 
caidinul Taschereau. Mgr Bégiuycoai- 
i ris M M. les membre» du clergé, le« col- 
lègep, 1 s couv* nts, les iustitutioun (qui 
ne ncoivent pas encore une revue peda­
gogique) les père» de famil.e et la jeu- 
rcs.-e imtruite devraient profiter de la 
bonne occasion qui leur est offerte de re 
prbeur» r la collection ctiu.pîète ci» s por­
traits d« s prélut- distingué» qui out pré­
sidé aux d stint-e-. de l’ÉglLe dans l’A

En vente h In fAbrnflrle .ifnntmorenry
Laval

- f I
Spécialité dbra »p-8 à la carte et autres ; c 

motilk religieux pour l'occasion des ffctca | 
do Noël » t do Nouvel An.

Aussi, nouve l» tuent reçu, les vies du 
“ Général de Soni», Garcia Morcno. du 
général do Lainoricièrc, du Cup, Au­
guste Marceau, et autres. Toute deman* 
de par la po-to rec» vra de notre part 
nne BcrupuUuae attention.

Pruneau et Kirouack.
2U rue de la Fabrique

Québec.
Ci’Oay .nit otoil il n t > . i

w-y
8t»nt le» m«li!otir.«, »es 'noint coûteux et le? 

pcpuUlre* refilé Je* «k* t^atoi lalsoni*, et dnxu 
toutes lee c rcoustunc*p.il* peuvent Ctr employee

En Gros et en Détail
de librairie,

irOltXKJIKJVim T c*

N'ayant l'occupation de l'anriaa ma?*imdu failli que pour un temps limité» loo* waaii obli­
ge de fondre cet é norme STOCK do §77,000 goes le pltu bref déial.

Auctm prix n’est refuse
MestleorB les tnembree du Clergé, let commanautée rellgieui^i, et MfMkum !<*• IHrn’re* eont

______________ ___ _____ _ _ ........ ............... crainte et avec »a c*rtitude d‘tn obtenli | «P^dulement lnxit4a à visiter notre magaeln et g’aeiurer par •ax-tnéc.ei de» av-mtagee tXiep-
mt'riqüJdu”üonrët~dJ iTrc'un public»- j,Ju ^on-,L-'e <Sr“l,11.uri;- «.•'•-tigaurc.. «t toute. : '>'«*»«»• nous uvon*4 l,ur offrir-

lion » ni mi*, ment dévouée au progrès au 
progrès do finstruct on pub! que.

CondidiouR de l’abonueiutnt : 81.00, 
payable <i’ vnnee par mandat post»*.
A*ir* «-o : L MN^KIGNE.MKNT PRI­
MAIRE, rue iSt-Otivi’ r} Qvébtc.

Courrier dt* Vicnm'

n rci, u'iO* ru ion-, sont i‘oul«;'é# ut radicalement 
guf-rui i ar ceg iné-Lcimen»» doux, culuntrt*, et 
pur.Snhis. L'onguent* pj-o.u »ur i'abd*)»i»n j ri 
vient toute tendiince k i'ir Uation de» it.tus iw 
qui ee déclarent souvent duo* la salron des 
tru t . P stul« bouton, Inflammation» de k (tenu, 
loiileura itiUiculftires. utfcctn>u* n vralgique». 
glande». u:c. pou-ent « re «ff-O'frement guéris 
onwmploy int.ics reiuék» dj Ilu'luvxny rulvitit 

ctitin qu i a .u ftio chiqua pi»juet.

1*4*1 II •> «OUI <11401CCUIO II tH

1
Vienne, IG déc.—Il paraît que pour T , . ,

. s danseur, de torde U eros,t d fficahé „ La ra^ur.‘-n f uk'v“n^ >* «mvereb-
d une bouilloire cloun»? I nl« e de 1 utm-er j
pour le bénéfice do .’homme. Pcr-onne |

n'e-t pas do marcher *ur la diio corde, 
muîs bien de ta unir iuimobil » X uu 
certain moment. Le comte Tuaff • qui tat, 
on le tau, un de» plus immint-nt» acro* 
bâte» politiques de notre timps.e-t eu 
tiain d’avoi* à lui 1er ar* c c e 11 difficulté. 
Ll a été si longtemps d » TchèqU- s uux 
Allemands et des Alkm^nds aux Tchè-

tic sûugeuit alors qu’un jour nr.u? ëerîori» | 
t-iuportés par Cela à une vitesse do 6U ' 
null» b à l’heure. Lor.*que Ferry l^avL 
Ht un ujL'diiMiüi'ùt pour t'usage de sa 
famille, il y a plu? do 50 un?, ni lui ni j 
aucun homme ne s'imaginait qu'il 5e !

que» que le j Ur ou il a cru avoir trouvé j %'eu^rûîl ^uns ^H1.s ^ }ih7s vt JôVltn 
uu ceutre de gravité lui permettant le ^,alt “ * Pain-Killer du monde.

prendre quiîqin» iustants d’un n-pos 
politique bien mérité, il a été sur le 
point do »e ti niquer par terre. Il a pré 
féré jeter un de »rs collègues parde-sus 
bord. U le comte Kuenbuurg, r. présen­
tant le j*urti allemand dnos lo cabinet, a 
doutié -a démi-siun.

i»cs pei-onnes aimant lo noble jeu du 
cuBse-iête chinois et lisant pur goût ou 
par métier les séances du Parlement 
autrichien n’ont été qu'à moitié étuuuée* 
de ci-tie nouvelle- Voilà quinze jour- 
déjà que k » rapport» entre le minLtèie 
et les députés manquent do toute espèce 
de cordialité. Les Allemauds avaient 
cru, l’au dernier, quaud le couito Tauff r 
leur lit uue place d:»ni le cabiuct, que 
tout étuil gagné pour eux et qu’il h exis­
tait plus de (cliètjuos. lis kts
irompnicDt. Le- Tchèque» sc sont re­
muée beaucoup pendant les vacauces, et 
une Ibis in si es on parkmeutîiire reprise, 
ils ec bout livras à quelques séances de 
boucau, art dans lequel il sout passé» 
mat très.

Le comte Tauffo, mis au pied du 
mur, a été oblige do répondre et il a 
lâché les Allemands avec la mémo dé 
bin volt ur«* qu’il avait mi-e. l’an dernier, 
à lâcher le» Tchèques, lia promis tout 
ce qu’ou lui demaudait ; il a déclaré que 
io Ibtneux compromis, ?i péniblement 
conclu il y a deux ans, ne comptait pas 
et il s’est même engagé a prendre, dans 
lo cabinet uu ministre chargé tpéciale- 
inout des iutércis Tchèques. C’était 
tout ce que demandaient les bouillants 
ropré-entauta du rovaumede Saint-Vm 
ce-les. Maisc’e-t beaucoup plus que 
ne pouvaient supporter les Allemauds 
qui ont la prétention—a^sez justifiée, du 
reste—de présenter dans le Rc schratli 
autrichien les principe» du pariementa- 
rtaiiic. Et iis • *ut forcé le rcpréseiitaut 
de leurs idées dans le cabinet, le comte 
Ivucnbour. à donner Ki démission ' Jk 
espéraient atm tier ainsi le comte Tauff 
à composiiiuu » t comptaient sur les id»es 
do conciliation bi«*u connues de l’Empe­
reur pour obliger le» Tchèques i\ battre 
une fois d».* plu» ou retraite.

Mai» le» Al km «nds se sont trompés 
le co m te Tua ffe e» i a 1 !é t ro u ver 1 ’ E ai pe 
retir oî iui a cxpüqué que le munieui 
était Vtuu do refaire de? concessions aux 
Tchèque», qu'un gouvernement durai! 
être au-des.-us des pat t i-, qu'un ministre J 
dirigeant (Lvait étro seul maître dt* 
choiror lo moment on une évolution pou­
vait être nécessaire t utile—et la dé­
mission du comte Kuenbourg Sera ac­
ceptée. Ou d«t mémo quo 1 Empereur a 
promis au comto Taaîi’e la dksolutiou 
du Reich» atli, st les prétentions de lu 
gauche allemande devenaient intoléra­
bles. Le triomphe de? Thèqucs ist 
doue pour lo moment Complet : il s’agi­
rait se loineni do sa\oir s'il «tra uuia- 
ble. Se l’imaginer serait bien uml con­
naître i hi.-tuire iuteiieoro do l’Autriche 
depuis quinze au».

La nouvelle gronde bouteille pou 
an* i u prix 25 et*.

LOUIS JOB IN
Sculpteur ot Statuaire,

—\-*^COIN DES RUKS— /—
CInir e t »U?vîoii

QUA HT t FU MOXTCALM, 

QUEL K (J.

VENTE SANS RESERVE
Les articles suivants seront sacrifiés pour 

le temps des fêtes a 50 ct-> dans la piastre
Livres de piété, Statues

Objets de piétés _ 
Articles de fantaisie

gguAvaiit que <raelictc*r venez non* voir-

Langlois et Paradis
L. DROUIN- G E RANT

Ancien magasin «J. A. IjANGLAIS
bt-josef:-c

Vis à-vis do rE^risa St Roch
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CULIEBS pour n^:r ti’iulirinéJiMirci entro dé- | 
bitcur* et cr<*4no;orfr duns les cas d? c-*>iup: nui». J

Nous emu0 coup*-»? nu-.-i de. U.ivhAtct Jo la ! 
vent,* de p riîd’- banques d^bcnîup'S du»» prêts j* 
sur byporniV^m vtvur autres velours etc.
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J'ai fait un:
M »NTRE*S en OR o eu A R î K S f poor Mee-

étuiont mortes oui poison née» par le cui- 
sin er, qu’un droguiste et un médecin d-* 
Homestead, étaient impliqués dans l’a f- 
fail o, que la poudre fatale avait d’abord 
oié donuéo un chien qui en était mort 
uu bout do quelques miuutes et qu’un 
nombre d’arrestations seraicut probable­
ment faites sous peu.

Toutes oes révélations ont créé beau­
coup d’émoi.

Nous tiendions nos lecteurs au cou­
rant de ce qui va Se passer.

Pour les affections do ia Gorge et des 
Poumon.-, ie P*.ctoral-üiriso d’Ayer, 
pria à temp'», est uu spécifi [uo assuré.

Nouvelles Locale s

rantlc réduction sur un lot :
r Mce- ;

rieur? ci D im-'s polir quoique? «eir.a nô* îeale- ( 
.tu public k prvtiter du Bon Marché.

AUSSI SUR LES :

1 l'I R LOG ES cî BIIOUX de ^0*15 gearo*. LU­
NETTES U’Opvra, AllGENTEItIÈS. TELES­
COPES. ACCORDEONS.

Nous c :2ci;lun» a D1.*: lecteur?, dr n « pas 
manquer îe protîter d-te 'c grande r*-iuetloa. 
Uuo visite est bOILcLcc.

-Elle Bédard
357, ruo t-Pciui, Québec.,

uébcc, 29 octobre 1802.—•> fj■«. 2 i»i- i.?.

* jTV r It-.*' • X
. * — î •

■ . V'&r-.vLr

CHEIÏilN DE FER INTERCOLONIAL.
NoniMlMlon pour »*i <D»(iJonr*

n»ux a D* Hindou tl«» I.fis i»

SOUMISSIONS sîrc.-fccs n 
Mgné • t lunrquée ?ur l'endo* *• SOU­

MISSION p>ur It vt ut* de* j -urn'ux. ” f ront 
reçue? j.îju'k inar-Ji !e 2/ déc tcbro, 1SQ2. 
pour le priv* lège <l • ven Ire It « ivre-, j«'îirnaux. 
etc., k lu do Lév«s 5»ivjn: le mémoire t 
<*tro va au bureau du chef de u/ire K Lévi».

D. POTTING CR, 
Géraut Général

Bureau dn chemin do fer,
Moncton, N.-B.. Ifi déo. 1S92. )

17 déc. ISP2 — M. 37ô

2 40

;| — Par le Qu/We Cc*Ural ;
Le* CV.mté* de Dorche*ter. et Deauce, sherbrooke!

New-York et. Ire Etats de l'Est et du Sud...................
-—/kir /' tJjcprr»* dt /’ Intrrcoiitnùtl dr (Ju/Krr ù Hali­
fax.— Montainjrnr, St-Roch des Aulanles.Ste-Diuipe, 

lies pointé des Kamouraska, Téiniscouata, Ktmousld. 
partie de BônJLvonturo et Gaspé, r-»ute d'Ld-

| munafon tri le? Provinces Maritime#................ ........
' Iæ Str '* St O »î " lcr» ws der ier.< voyages p»ur 

ceîtr f ii-on aux Il»*s de la Madeitiue Lundi, le li, 
et Je-Mi, le I6 courant, pi rant de P etou. chaque'' 
jour aprô# i'an.réo du train du matin ilaLfai...|| 

ij — Le» tir» dr la tl /.'//* d’Anluu^u : ph«!j
do tenicc après le 15 Déc. 1892.

| r le Chemin de fvr tlh, UactJUjUC ('a.uuii- 4 .*
1! Do Québec k Montréal, Oumra, Toronto, Ontario.!

1 Manitoba, lo Territoire du Nonl-Ouost, et la Colots­
* iO >lnplKl2S*fl.#.,,l,...i...,|.«.,#lia><«. ...... ..a.,,,.. ...a,.

Pour Troie-Riviêres o! l’Ouost, Boston et New- !
York, 0 0 9 » • 9 000009000 •••••••• 9 0 0 900090900 0 000099 09 •* • 00 . • * ,«•,«. 1*
—Par U lïrand-Tronc :

Somerset, Stanfold» ÀrtbabaskaVille, Viaoria-J 
‘ Vi! to, Warwick, Duc ville, Richmond tt Idandj 

i |Pond, led Eut* de l'Ouest. Montréal et Montréal.

j|Moutré.tl, Oit I'.tj, T >ronto et l’Ouc-t le? D-rnancUo
..... :.....................  Montréal, Ottawa, Joronto e: l'Ouest j

Non York ci bouton * . • .....................I...........  .......
7 00 Pour Québec et Richmond, Artba â«ks et Trois *'

Rivières, Sherbrooke Richmond et Montréal, baict-jî 
Hyacinthe. Montréal ot Kingston et le6 EtuU de !! 

jl'üuott et Island Pond route ot Its Eta te Uo l'Est....;
1* 46 j foutes matière onregistréca pour Montreal, Ûita-

.|vra, Toronto ot l'Onect • • 0 090 0 0 0900909+990099 00 9 9 9 0 0 9 00

M — Par l'Fxpr.** dt PJntrrçrJoHxal df QeOi*o à 
CampheUton t

Les oomtéd de Bcllecbdsfle, Montasagnjr, rislôt, 
jlCamounuka, TémisoouaU. Rlmouski et Campbell- 
t'Tj, N. B., Métapedia ; une partie de la (ia#pé«U
jusqu’à Ch lory donnes inclusivement......... -................
— t'ar tr ctleimn tir fer au Luc àl-Jrnr. :

St-Kayuiond à Koi>erval, et do Chambord k Chi-
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i .otatixui, Bagotville et Gran to lîaio et Autres bu-' 
! renux au-»!»:«/•«.s les mardis, jeudis et samedis......]

Québec ù Rivière k Pierre tous les jours. •••••••
« or* 
0 20

Six malle? quitteront Ber imi* l’Hiver prochain j 
pour la Pointe-aui-Esquimaux, et les ei droits nier - i 

j médittirve corn rue suit: 13 Décem ru 1 SU 2, 3 *t !
|2« Janvier, ti Férr»er. 7 et 29 Mare pr ch* ü iw- i

.'.pec *v»jiueut................................................ . ........... .........
! Le? lettres oujo.rnaux rni? :1 .a p-gte ou reçu- à*' 
Québec, les on a*ai t les 5 et 2fl décembre, Id ja-i-l* 

,'vur. fl wt 27 lévr er. et 21 ina.rs prochaiu?, à *3.3 . | 
J P. M., ^ ront e.xpé lié» par les Courriers qui qultto j 
i rout Bcr^imu pour la l'oi * to mux Urq^iaiaux aux ; 
jIdu o- tj-h'»ut moi*ii -nnée?......................... ........................i

46
46,

I

8 45

1 I

l- S 45

7 45
>0 0 , 0 0000
J 000440

ij Quatre mallesquitti-ront U Poi te-anx-Es {Uimaux '
; p»ur Nhtifhqutn, Bonne h#pérunce. et Lourd.g du 
, Jdlanc Sablon, la ou \ers les 28 Décembre IS‘J2, 1 ^\ 
j Janvier, b Février et 1er Mars respect tou ont. s , 
j n* coord .tnt ar c la Mallo venunt de üv-r.-itni.-. et qu.x-|
I tre tua lies qui teroot Lour l« s d.i Hune >a»d. n, pour ! 
j la P into uux E?qui nais vit Bonus Espérait e lo? •
,'5 décembre, 4 j ni* 1er, 1er février et 1er iuaib rc*-,|
j'te.ivvinvnt.,................................................... {!
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La Sulftéparôillo d’Ayer rcud le &aug 
pur, riche, chaud et vivifiaat. Voudue 
par toux Ica driguLtca.

Toute annonce de naissance,
MARIAGE ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE 

SI ELLE N EST * ACCOMPAGNÉE D’UNE
te C

REMISE DE 25 CENTS.

Echo» <!i* Valley Relit

M. l’abbé F. X. Reid, depuis onze 
uud, auuiCnier chez les irourdeA-Mui ttci?, 
t\ Moniréul, a obtenu le pt»mission du 
passer au diocèse do Vallcyficld. don:- il 
est originaire.

Mgr Krm rd élèvera demain à la prê­
trise. MM. les abbés I Jeromes et Goyet te.

- • * 1

élève du Grand Scmitmire.
E. Io cure Sintois est de retour ù 1 

l’évéché, guéri de la maladie que lui a 
imposé un séjour do trois semaines :V 
f Hôiul-Dieu de Montréal.

Le rév* rend M. L. Z. Champoux, dé­
légué par Mgr Kmard, a piaulé ces 
jours-ci, X Cou.-u Siati.ni, h oroix 
marquant lu place où doit se b&’-ir une 
chapvlle, qui servira pour ht desserte do 
eet endroit.

Demain, dans toutes les églises de co 
diocèse, ou fora la quête pour le Deuier 
de St-Pierre. Mgr Luiard ivmsttra lui- 
même au St-Pèio îc produit de cette 
oollecte.

11 y aura fdtc grandiose à la cathédra­
le, pour Nié.. Dans l’a près-midi ou aura 
la bénédiction de l’Enfant Jéaus. pour 
1st enfants dos écoles. 6
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EST jvir le pré-ont donné qu'une tleuendu «vra i 
faits k î \ Légisîut re de la Pc- vince du Québ«:, | 
dura .t è * pro hanus^lu , p »r Augu?iv Hittuvl, r"7 
Ec iivr, Méd'-cu» .ie Q -éi'C . eu saqu.litéd oxé- • 
eu oar-;cafMxa,n û;r c»nj>.ut de la i**<cc.‘sjion de ' 
fleur Arrah tn Haute , « p.*rAbraham Alphon­
se Il • me!, v.npl j> 6 c.vil d»» Qaèb «•, ftn fv* qua­
li fls dVxécuteur-tcsfamo’ittti c de ia buooei-ion 
d« Dime Mari? Cecil - K y. et d’exécuteur ta - 
ti»tncn?air* conjoint do ia succo-ron de Sieur I ••• 
Abrnhim Hr.moî, aux ftu » d ubmnir un n«:e ; ••• 
législatif, io? uutorba t a vendra les tmtneubiei — 
fu»mant pnrtio loi ii* - d u\ *'.ic:e.-8ion».

Québ.c, 17 Déc. ISO-'.
U. X. DROUIN, 

pi oc. des Keq
17 déc. iSC>‘2.—îm.
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Pjjovincr nr. Qikckc. 1 Dans la
District de Québec j COUR SUPERIEURE.

CHARLES JOHN O’REG AN, de U cité do Qué­
bec, vaibo.iU-.l.our do bière

Demandeur.
No. SOS

cs

LA POSTE A UX PAQUETS n'ost expédiée que par lea bateaux de la ligne canadienne M ett 
fermée lo Yeudreodl a 12.30 P- M.

Lc* Uttrti hour eurrjùtrcmtuS doitntl Ifre li/poti*, :ib Durea-U iU Foptt 30 van» la
liwitmre dr Malle*. _

Lc< matières poor Tcrrenauvo et St-Pierro ot Miquelon «ont<*xpé-liéva do ce bureau .f'tu 1m 
jonrt, excepté le dimanche, par le chemin de fer Intercolonial, Exprow de Québoo A Halifax, ft 
k 2.00 P, M.

, U? Malle? pour rAostralio, (excepté pour l'Australie Oue*t q »l ser:* oxpéiiéo *eul«m«r i vfft 
ALFRED ALL V RD. cLdotnnt do la p r »iîêo de V Angleterre) U fasumuie, U Nouvello-ZftUndfi et lea Iles Fiji laisseront San Kraucwoo lo 0 Décea*

Notro-D iuio tlo Portncuf, cotuincrçant et ne- bre «t 9 I3H2 et fl Janvier ÎSUJ. ^ „ . . 1W ,
md emeut des Euit.-Uoia do l'Auiérljuo du Us Malles pour loa ile« Sandwich laisseront San hronci«r0 las 9 et 21 Décembre la>2. 
y;i)T.\% 1 Loc Mallee pour la Chine et le Japon Lutteront Monu&Q lo 2 et J1 Décembre, Swa Fr^ft

Défendeur. | circo lo 15 ei 24 Décembre 1822,
Il eft or iojné su Péfvudour do comparaître 

doua les deux mois à em pter do la derutére 
p; 1 '•1 cu»io<* d 1 présent ordre.

B wr.AC Pt* PftüTi»y»>TAfHK, \
QuéÛ.O, 15 Décembre, ISO.*. J 
^ P. MALOUIN

D. 1». C. S.
17 <Uc. 1892,—t 371

Lea Mailed pour Cuba laisseront Now-York lo 3, 7. 10, 14, 17, Jt, 21, 3fl et SI Déoomb*# IW3 
lr# Malles pour les Inde* Üecidonutos, U Amérique Centrale e. da Sud, Uiwvrout N%w-Soft

coimn*' su» Le* Iles Soue lo font. 3, 13, 21 et 31 Dée. 
Loj Ile j B him*, d et ll Décembre.
Uftjti. 3, 7, IV, ai *t 31 Dftowmbro.

LsDcramde, 1, 16 et 29 Déoambn».
Veuetuala et Ouracua, 3. 14 et 24 Déo.
Juimtiuue, 0, 10, 17, 23, 27 «t 31 Ddttinbx*.
L'Aiaoriqu* Centrale et 1« ports du fornlquo do l’Améc»quo d • Sud US *0 et ttl O&mkftft. 
Bîttil, U Gonfédoration Argentine, Urugc%y et Paraguay, 3, 17 et SA Décwabre.
Ia» lettre* do\»ettt Sir* dèuoêi»» ne Bvr**» d» Part» ciêtw fenr* <Mvini /* déparé Jtt WUlütt 

*t rrwafiwswft*'# fi» !?•»*• Y*n».



Le Courrier du Canada Lundi, 10 Décembre 1802
ANNONCES NOUVELLES

Aril.—-Bcllcau, StaÜnrd A Bellean.
CourSupérieure.— Proc#. Pelletier* Font*inc. 
Grande vente l'encan.—A. Bélnngrr.
A ri#.— Par F. X. Drouin.

M. TARTE A l’ISLET

Vente à Réduction.—Xip. Bertrand 
Vente tau* réeerrc-—G. Srlfert.
Grande Réduction.—Klie Dédard, horloger.

M. Farte, le isamjuc des rouges dans 
îc comté de rislet, a posé sa candidature 

Grande Vente, $*7000.00.— La glui? et Paradi* j hier à StO Louise, nprès avoir été pré-e * - i . \ tï v _%_a | __ %e. _ tt_«__ % I •
senté :\ rassemblée par son parrain. M. 
Pechéac.

Cot Iscaricte accompli a eu le front 
de se déclarer encore conservateur.—mais 
conservateur indépendant.

Oui, M. Tarte a toujours été pendaut 
comme ça depuis des années.

Mais nous espérons, quo cela achève 
et, qu aux électeurs de l'Islot va revenir 
l’honneur de le décrocher de la belle 
façon.

M. Tarte, conservateur !
Y a-t-il vraiment dans toute la pro­

vince de Québec, un seul conservateur 
qui voudrait se rabaisser jusqu’au point 
de faire une croix pour ce traître per­
pétuel.

Dernière Edition 
J LTslet

Cédant aux pressantes sollicitations 
des chefs conservateurs de tout le comté, 
M. Adolphe Dionne, associé de Thon. E. 
d. Flynn, a accepté la candidature daDb 
le comté de F Islet, coût re M. Tarte.

Notre ami partira incessamment pour 
le comté, et, d’après les nouvelles qu’on 
uous donne, il eu reviendra avec la dou­
ble gloire d avoir fait triompher le dra­
peau et d’avoir aussi terrasse le roi des 
caméléons de notre époque.

Maintenant, à nos amis du cumté de 
racheter leur parole par un succès écla­
tant.

A l’oeuvre !

Les Iksulteurs du clerge
FILIAIREfiULT SE DECLARE 

MENTEUR
H «unis int nd rad at ion

Il u y a rien do lâches comme le? ca­
lomniateurs du i'anadit-Revue.

Faites leur face, serrez-îes dan? un 
coi u et vous les verre/ s’aplatir au point 
do soulever Io mépris.

\ ous connaisez l'histoîro du nommé 
Aleibiadt Fiîiatrcauît ,1a buse qui dirige 
le Canada-Revu-•. Pavait publié m c 
prétendue lettre .A laquelle il répondait 
dans son porte ordure en disant que 
l’abbé Baillargé sur le compte de qui on 
demandait de prétendu* renseignements, 
était un aliéné.

L'abbé Baillargé a iy turque par une 
poursuite criminelle qui devait venir au 
présent terme des assisses à Solicite.

Mais quanJ inaitre Filiatreault s’est vu 
ainsi traqué, il a aimé mieux fc tirer 
d’affaire avec une rétractation que d'af­
fronter le jugement tde douze jurés.

Et voici ce qu'il a écrit «Io cette 
main qui prétend régenter notre clergé 
et le peuple canadiaa-françaLs :

de soussigné, A. Kiliatroault.directeur 
gérant, de la Canada-Revue, actuelle­
ment poursuivi pour libelle, devant la 
Tour du Banc do lu Reine siégeant en 
matières criminelles dans le district do 
Joliette, pour avoir publié le 5 de no­
vembre dernier (1892). dans le journal 
appelé Canada-Revue, un écrit diffama­
toire contre Mess ire Frédéric Alexan­
dre Baillargé, prêtre et professeur de 
théologie au Collège Joiiette, sous la 
forme d’une réponse i u ne prétendue 
lettre datée de Sored, le vingt-huit d’oc­
tobre dernier (181*-) et signée un 
Père de famille, ” confesse, par les pré­
sentes, «que le dit écrit est injurieux, 
calomnieux et mensonger, et que je ne 
suis ni justifiable ni excusable do l'avoir 
publié.

Je rétracte cet écrit en sou entier, et 
prie Messirc Baillargé d’accepter mes 
excuses.

En considération de cette rétractation 
et de l'engagement que je prends de 
payer tous les frais de la dite poursuite, 
ainsi que les frais de l’action civile ins­
tituée contre la “ compagnie de publica­
tion du Canada-Revue ” pour domma­
ges, je prie le dit Mess ire Baillargé de 
ne pas procéder outre dans ses dites 
poursuites pour libelle, tant au civil 
qu’au criminel.

Je m’engage u faire publier la pré­
sente rétractation dans la Canada- 
Revue. J.a Patrie. L'Electeur, Le Ca­
nada et le National de Lowell, et je 
consens que le dit Mess ire Baillargé la 
fasse publier où bon lui semblera. Fait 
en double.

A. Filiatreault 
Jolictte, 15 décembre J 892.
Nous n’avons jamais rien vu de si 

lâche.
M. Fiiiatrault, ce saint homme, dé­

clare avoir porté publiquement dans son
journal des accusations mensongères • ^
et calomnieuses contre un prêtre. Et, 
maintenant, il prie l’abbé Baillargé de 
ne point continuer ses poursuites, 
avouant qu’il a menti et qu’il va payer 
tous les f rais plutôt que do se risquer 

à aller en prison. Si vous vous étiez 
trompé encore, passe ; mais non, vous 
avez menti.

Le directeur du Canada-Revue a 
menti sachant qu’il mentait.

Et c’est ce morne journal, parce qu’un 
journal m ce que le fait son directeur, 
c’est te même journal qui b’ent fait 
1 insulteur de notre clergé î

losulUur, lâche et menteur : voilà le 
directeur du Canada-Rev ne, voilà le 
Canada •Revue lui-même ?

Le club National de Montréal n’est 
pas satisfait de la défaite de son parti 
dans Soulanges et l’attribue à la lâcheté 
do ses amis.

Pour montrer sou inllucnce, le club 
National veut us charger de l'élection 
dautf Chambly, contre M. Taillon.

Xoict per*onn«lle«
L’hon. juge Murray continue à pren­

dre du mieux.
—Le chanoine Bruchésie tie Mont­

réal, est à Québec et il cat dcacendu à 
Faxcbevfcbé,

MGR EMARD
avecroifftcftnilieuioce*«*in© <ic Vulicy-

n«l«i

Mgr de Valleficld vient de créer dans 
son diocèse une officialité régulière. 
Cette officialitésc compose comme suit:

Officiai, M. E. Desroaraia, V. F., curé 
de St-Louis de Gonzague ;

Assesseurs : MM. P. E. Lussier. Y. 
F., curé de Beaubarnois ; F. X. Sau- 
rioî, curé de Ste-Marthc ; J. O. Gaudin, 
curé de Vaudreuil ; L. Z. Chain poux, 
curé do St-Polycarpe. Promoteur. MM. 
Mainville. curé de Saiut-ltécis ; Sous- 
Promoteur, M. N. Aubry, curé de 
Sainte-Martine; Chancelier, M. C. A. 
Dugas, curé de Ste-Barbe : Vice-Chan­
celier, M. J. C. Allard, secrétaire à l'E­
vêché de Valley field.

En même temps, Sa Grandeur a 
nommé MM. Eugène Deamarais, L. Z. 
Champoux et P. E. Lussier, Vicaircs- 
Forains du diocèse.

Faits Divers
ROBT- McGREEVY

Il »cn» libéré lo X*iJanvier prochain

La requête «les citoyens présentée par 
M. Axnyot demandant que le temps 
d'emprisonnement de Robt. MrGrecvy 
fut abrégé, a été accordée ci le terme a. 
été réduit à î* mois. 11 sera donc libéré 
le 12 janvier prochain.

-- ■ ■—

AU PALAIS DF JUSTICE
l ne cause importante se plaide au­

jourd'hui eu Cour Supérieure devant 
Son Honneur le juge Routhier.
C’est celle de C. F. Langlois rs Jolio.dc 
Bucklaud pour rentes seigneuriales. Il 
s'agit de savoir ti M. Langlois a dt.s 
droits aux rentes seigneuriales. M. 
Hamel, de la société Hamel et Tessier, 
avocat du demandeur, M. Aiuyut, 
l’avocat de Joîin et M. Fontaine sur­
veille le.-* intérêts de la Couronne.

UN MAGNIFIQUE ATELIER
Trot* tu vrnîrnr* i nmtil ien» «|tt i tnt II ntl 

«te In bwmsnr

Nous lisons dans le National J** Man­
chester :

Nous avons au milieu de nou.- trois 
Canadiens entreprenants, énergiques et 
ingénieux qui, s'ils réussissent dans leurs 
entreprises actuelles—et tout semble 
indiquer qu’ils réussiront—posséderont 
bientôt de belles fortunes.

Ce sont MM. Albert Katcl do Ros 
tainz. Foulard et Mathieu.

Il y a (quelques mois, M. de Rostaing 
louait un bel appartement rue Central, 
à côté do Rock, l’artLte. En quelques 
jours il se trouvait magnifiquement ins­
tallé avec uu outillage complet et tout 
un stock de machines spéciales.

Il eut la bonne fortune d*.* reQooutrer 
MM. Boulard et Mathieu qui sont aussi 
des iuvoutcurs et des ouvriers de gran 1 
taleut et d’expérience.

J là travaillent actuellement à plusieurs 
inventions réellement extraordinaires. 
Ils ont entre autres choses, une machine 
à composer et imprimer la musique, une 
machine à graver, et un nouveau genrew * *,
de clavigraphic (typc-icr iter.)

M. Boulard est possesseur d’une pa­
tente pour la manufacture d’allumettes 
ec de cure-dents imprimés pour aonohces.

Plusieurs capitalistes sont intéressés 
dans la réussite de leurs diverses inven­
tion0.

Nous souhaitons bonne chance à nos 
jeunes compatriotes.

UN DrInuTeiTIPRISON

COÏTS DE TOUTE.! I

New-York. 1S décembre.—La prison 
de Leavenworth (Kansas) vient d’être 
le théâtre d’un drame sanglant qui 
pourrait bien être suivi d’un lynch.

Parmi les détenus se trouve uu dan­
gereux criminel du nom de Charles 
Benson, convaincu rétemmeut de 
meurtre au premier degré pour avoir 
assassiné une femme Theresa Metrnan. 
afin de lui voler une somme de §400. 
La condamnation mort de Benson 
devait être prononcée ces jours-ci. Mais 
ie prisonnier s’était procuré un couteau, 
oq ne sait trop comment et en a assailli 
à i’improviste un de ses gardiens, 
James Morgan, et l a très grièvement 
blessé au visage et à la tête. Benson 
s’est ensuite plongé son couteau dans la 
région du cœur, s’infligeant une blessu­
re qui est considérée comme mortelle.

Ce drame a produit une vive émotion 
et i’oa craint qu’une tentative ne soit 
faite pour lyncher le meurtrier .-’il ne 
succombe pas à sa blessure.

Une dépêche de la dernière heure 
annonce que Benson, est mort do ses 
blessures pendant la nuit.

M. Taillon adressera probablement la 
parole ce soir au ciub conservateur de 
Montréal.

Le* ministres Bowel!. Foster, Wood 
et Wallace formeront un comité i»cr- 
maoent chargé d’étudier le fonctionne­
ment du tarif et d’apporter les change- 
monte désirables.

Ordination*

Hier matin à la basilique Son Kmi 
nence a fait les ordinations suivantes : 
diacre, M. Morin, tonsure. M. Tur­
cotte.

! c-tion importante

La banque Nationale a intenté contre 
Mme Eiuélie Cardinal, une action en 
dommage au montant de SlO.27d.58, 
pour billet promissoiie.

l*« non tir I

M. Elzébeit Roy, secrétaire du lié 
parlement cUs Travaux Pub’ie*. est 
arrivé à Québec, hier.

>c*«)ininl**»ioM «le !V\po**t 1 ton

Il y aura demain, (Lus la aile du 
C«usv-il de T Inst: ucti« 11 puL'ilpi.-, un.1 
réunion des couiuiissaircs de la \ luviueu 
de Québec ô l’expositiou de Chicago «'t 
lu bureau dts avisoui*.

I.c ll-Kom mintr
Le it-gouvernour Ehaplcati est parti 

pour Montréal samedi, accompagne ['ai­
les lions. MM. Taillon, Lcbîam? et N an 
tel.

Les distingués voyazeuis ont été ac

. K5*

coiupagnéb à la gare par l bon. M. Vlyun 
et le major Sheppard \. D. C.

SOf*«TiM»ln «te !*.nmonrn*ltn

Nous avons déjà annoncé que l’ézlise 
St-Gcrmaio de Katuoura.-ka. allait être 
ouverte au culte. La bénédiction aura 
lieu le 29 courant et la première met 
y sera d i to le jour do l’an.

I/abbé Taschereau, retiré du col - 
Stc Aune depuis l'année dernière, sera !o 
desservant de la uouveîîe paroisse < t il 
restera à Kamouraska jusqu'à ce qu'un 
presbytère soit construit.

M. le curé Beaudet est en pourpar­
lers avec M. Chapleau. ancien marchand

!■« rrnor^nc ieui#c

Du Mercury :
u Toute proportion gardée, Québso 

possède probablement plui d’inbtitution» 
financières qu'aucune nutr# ville nous le 
soleil ..Si l'esprit d'eutreprUe marchait 
de pair avec le montaut d’argent à ta 
disposition, l'ancienne capitale ferait un 
pa? gigantesque dans la voie du pro­
grès.

Si 03 ^
Jeudi de la semaine dernière, M 

Jean Comeau, fils do M. Philippe Co­
rnea u do Plympton, en voulant dans la 
nuit prendre des ris dons uue voile à 
bord la goélette Blythe, dans la baie 
Stc-Marie outre Plympton et Port-Gil­
bert, est tombé à l’eau et malgré tous 
les efforts qu’on fit pour le sauver, il so 
noya. Il était figé de 19 ans.

Conference*
Mercredi soir aux salles de la société 

littéraire et historique de Québec, le 
commandeur Robert donnera uue con­
férence.

Sujet : Résultats généraux obtenus 
par la société d'exploration de Palestine.

Examen» de droit
Voici les noms des candidats aux pro­

chains examens de droit pour le district 
de Québec : Pierre Paul Fisc t, Québec ; 
Joseph Emile (Jelly, Lévis ; Jules 
François-Xavier (tendron, Montmagny ; 
Louis Honoré Philippe Grenier, Pointe­
aux-Trembles : Marie Louis Joseph 
William Lobe), Québec; Alfred Mar- 
childon. St-Pierre les B coquets ; Charles 
Daniel Prudent McAvoy, Québec ; 
Jean Noé Prud’homme, Joliette. Les 
candidats [jour l'étudo sont Philippe A. 
Bégin Kiaiouski ; Adolphe Deblois 
Caron, Québec; Mathias Eudore Chou i- 
nard, Jtiébec : Joseph El/.éar Savard, 
St-Etijnue de Bolton.

Pour le district de Montréal, voici 
Ks candidats .1 a pratique :

A 1. pratique.- J. ( >. Fournier, Zénon 
Fontaine. A. J. Gérard, Jos. Boisseau, 
K \. B. J.adouccur. Jos. G. de Ladu- 
r.mtayc. F. A. Généreux. F. W. Ilib- 
b:ir i.*F. 11 Markev, J. À. Labellc, J. 
W. Pditras, E. A. Kiufiet.

A l’étude.—A. L. Gosselin, J. Bris- 
b ai . C. D. G.mdct, John F. Waters, 
Paul li. Demartigny, I«. C. Meunier, 
Léopold Guérin, Rodolphe tîuay, J. N. 
S. Dcscbnmpf, Victor Cusson, N ietor 
Gandet, V. E. Mitchell, IL A. P. Tas­
chereau. L»s. P. Landry, Oscar Paradis, 
L Emile 0 Leary, Wilfrid Bessette, L. 
H. A. \rchambault, Victor Gaudot.

(.(><1 .'lissions r.iniujîOrps
1^ oO octobre, dix missionnaires de 

b Société d?- Missions Etrangères sont 
partis de bris pour le Touquiu, la 
Cochincbinc et le «lapon ; et le 30 no­
vembre, six autres pour la Chine et les 
Inde-*. Âve«* ces deux départs, le* 8é 
ruii aire des Missions Etrangères de

Vers 3 heures cette après midi, uu 
nommé Garant, travaillant chez M. Du-

Îil, manchonuier, passait eur la ruo St- 
^aul lorsqu’il s'est tout à coup senti 

faiblir, et il s’est jeté sur lo pas de la 
porte a'unc maison occupée (par un M. 
Côté.

Des passants sont venus à son secours 
cl on a couru au prêtre mais il est mor t 
presque de suite.

LE MAGASIN DU LOUVRE
JEUDI 1er DECEMBRE1

CANADA
Province de QvIbkc 

District dt Qnélrc 
4110

COUR DE CIRCUIT 
QUEBEC

V-« « v*

ADELINE LEPINE et r»>
Demandeur

ri
J. F. FORTIN

Défendeur.
Avii public c»: par le présent donné qu’en 

vertu d'un Bief IV» iitioni Expjnnt éiunué en 
celte ciuac. Ici meuble? et ctîets du dit deft»n- 
dour, 5aip»e en vertu d'un Bref de .SaDio gagerlo 
le vinzt-buitié:nc jour do Novembre dernier, 
seront rendu;» le VINGT-SEPTIEME jour de 
DECEMBRE courant, DIX heure» de Pavant 
midi, au magasin du dit défendeur situé Rue St- 
Paul No 217 x 219 en la cité de Quebec. Les 
dits effets consistant en Tai->cllo, meubles, lam­
pes, etc-, etc., etc.

Québec, 17 Décembre 18V2
LOUIS NAPOLEON SERVAIS

II. C. S*
17 déc. 1S92.—lf. 274

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine 1 
Un. JVÏois I

Une Année 1

Des Années I 
PRENEZ LE

Sirop do Térébenthine
ou

DR. LAVIOLETTE.

2000 Vgs. Mcilkjuro Indienne Anglais pour
:i70«
1000
1500

c
(i

Rubans fantaisie
t» «

K
il
U

•lots 
10“ 
17 44

valant
K

35 Coz. Mouchoirs Soie Fantaisi

IO CM
IO “ 
15
U5

250 PAIRE!
Rideaux Crème, Blanc depuis 46 cts la paire

Polos pour chassi- complet depuis 39 cts
Grande Variété ae Toiles pour chassis

Aflln/o il KNcoiiiple
Sur tonies les IKolles à ltol»<«

COTÉ & PAGUY,
Î7, cî>*î.

- VIS-À-VIS I.A COTE nu l’A ,\is
Québec- IQgcptilubrc 1892—1> déo 91 jdnn  «

“AU BON TON”
57, RUE ST-JEAN, 57.

—n-O-O-

Lie Plus Sur.
Lie Plus Effieoee.
Uc Plus Agréable au Gout.

ria COP4T1H14T
ftiOpioni, ni IViorphlnc, ni Chloroforme 

EN VENTE PARTOUT.
Î23 rt AO rrntP lf Flncon. 

CEMANDZZ-LE.

£*ÜL FSOPRlfTAIRE: J. 0. LAYlOLETTC.M.n.,
217 «if*

qu’il ferait transporter à i’égiiêc M- 
Herrnaia do Kamoura.ska ou elle ■servi­
rait do presbytère.

L’accueil fait généralement it M. 
Taillon est remarquable par !’unanimité 
de la courtoisie et des éloges.

M. Carallan, conservateur, c.«t caudi- 
dit dans Hastings-Nord, j/jur remplacer
M. Bowell.

Le lard sc vend 87.«00 les 100 livres 
au Canada, et à 
86.45.

Chicago, de 84.50 à

iéV loi iiaililxilre iillciuavKilc

Berlin, 17—Une commission do 2° 
membres a été chargée d’examiner la 
loi militaire nouvelle et de faire rapport 
au rcihatag, lors de la reprise des séan­
ces, au 10 janvier.

Le Tandem Club a fait sa première 
sortie, samedi après-midi.

— Il y a eu hier une alarme pour un 
feu de cheminée.

—Un vieillard de SI ans. nommé Jac­
ques Bédar J, a été trouvé mort dans sa 
résidence à St-Pieic lo Oharlesbourg, 
jeudi dernier.

—Vendredi après-midi, une petite* fille 
Le 8 ans de M. William Murphy, est 
tombée à l’eau près du quai Morton, et 
r. été sauvée par M. Patrick Dinan arri- 
meur.

i liiiDucmcut *le lenipérnlurc

L" Evangeline publiée 5 Ploy mouth, 
Nou voile-Ecosse, dit :

Nous jouissons dans cette partie du 
pays d’une magnifique température. 
Nous n'avons eu encore que de faibles 
gelées, et l'herbe pousse dans les 
champs. Nous avons par temps quelques 
jours de froid et- de pluie, comme la se­
maine dernière par exemple, mais en 
général ta température est modérée.

Au l’rfctenx Snug «U* TroU«KI\lrr«**
«Jeudi dernier. Mlle Alice Frigon, fiile 

de I». E. Frigon, écr. de Trois-Rivières, 
a prononcé scs vœux, au monastère du 
Précieux Sa?.g, de Trois-Rivières. Son 
nom eu religion fera Sœur Mario Imma­
culée.

La chapelle du monastère avait été 
décorée avec goût pour la circonstance 
et il y avait foule.

La cérémonie fut présidée par Sa 
Grandeur Mgr Laflèche, assisté d'un 
nombreux clergé, et le sermon de cir­
constance fut donné par le révérend H. 
Baril du séminaire.

Un des frères do Mlle Frigon «.t un 
jeune fils de M. Ls. La Barre ont fait 
leur première communion à la même 
messe.

T rugs-rile

Lundi de la semaine dernière, i St- 
Jcan, N. B., en déménageant leur mère 
d’une maison à une autre, les frère* An­
drew O’Connor et George O’Connor se 
sont pris de querelle c* George tirant son 
couteau poignarda Andrew il la poitrine 
et à l'épaule, la lame pénétrant la cavité 
de la plèvre. Le blessé fut transporté à 
Phopital, et les médecins déclarent qu’il 
court bonne chance d’en revenir, quoi­
que la blessure soit excessivement dan- 
gércusc. George* était ivre au moment 
de la tragédie et il s'est sauvé en voyant 
venir la police, mais celle-ci a mis la 
main dessus le lendemain.

ArroMntlon

Samedi matin le constable Patry de 
la police provinciale, a arrêté un jeune 
Durochcr pgé de 18 ans, sous accusation 
de vol au préjudice de son patron. En 
faisant des recherches on a trouvé dans 
scs poches une fausse moustache et une 
paire de lunettes. Il a été envoyé en 
prison en attendant l’enquête.

•• f.c |irentier "

Tel est le titre d’une jolie composi­
tion musicale que nous venons de rece­
voir. C’est un lancier pour piano Com­
posé par Mlle Anna Blondeau et dédiée 
■X l’hon. M. de Boucherville.

Merci.

de St Paschal, pour acheter sa maisou Paris a fourni cette année quarante
huit nouvelles recrues à ses Missions de 
l'Extrême Orient. Quelle somme* de j 
sacrifices représentent c es quarante-huit 
jeunes prêtres qui, entraînés par leur 
subîine vocation, abandonnent tout : 
parents, amis, patrie, pour porter au 
loin les bienfaits de la Rédemption ! 
Voici, d’après le compte-rendu officiel 
de 1891. les chiffres que donnent toutes 
ccs Missions réunies : 38,101 baptêmes 
d’adultes :—IC2 conversions d’héréti­
ques ;—182,376 baptêmes d’enfants 
païens.—Les 38,101 adultes baptiséi 
en 1891 lui font atteindre le chiffre de 
1.009,265 chrétiens. C’est la première 
foi* que ’a Société des Missions Etran­
ger > a h* bonheur d enregistrer un 
pan il nombre de néophytes. Gloire à 
Dieu et bénédiction aux associés de la 
Propagation de ia Foi !

Arn vtntlon de voictir»
Il y a quelques jours uu fermier du 

nom do Couture, s’est plaint à la police 
que sa grange avait été visitée par des 
voleurs qui ont pris un harnais. Le 
constable Patry vie la police provinciale, 
à qui a été confiée l'affaire, a réussi à 
retrouver le harnais volé et les voleurs, 
dont l’un h* nomme Eugène ltoy et 
l’autre Bonamour, résidant dans la Ban­
lieue de St-Jean La semaine dernière 
ces deux individus sont allés au Chftteau- 
Richer et sont entrés la nuit dans la 
grange cri question. Ils ont d'abord 
rempli d’avoine une charette de la fer­
me qu’ils ont ensuite recouverte de foin, 
et ils sc préparaient ïi mettre un cheval 
sur la voiture quand, probablement, ils 
ont été effrayés et se sont sauvés, em­
portant lu harnais et une bande de gre­
lots dont le propriétaire n’a pu être 
retrouvé.

Samedi matin, les prisonniers ont été 
amenés devant le juge Chauveau et Roy 
a commencé par jeter tout le blâme sur 
Bonamour, mais finalement tous deux 
ont plaidé coupable. Le premier. Roy, 
a été renvoyé en prison en attendant sa 
sentence, et le second, a été envoyé à la 
station de police No. 1 en attendant 
qu’on lui fasse subir un examen médical 
pour voir s’il ne serait pas 4
Beauport qu'en liberté.

David ()m
ARdiiTi:ni: rt kvau ai m »:.

Xo 1l3f rue St-Jean, //.-JA.
II K K R<;

r~ B KSIDENCC,—\ J /—AT ELI SR —* 
85, rue d’Aiguillon.jST. rue d’Ai «

TM*|.hoi»r 314.

iCZdAILLE D’OS, PABIS, 1378.

W. Baker & Co.’s

Cocoa
Dont l’excédent d’huile a 

été enlevé,
JJnt Absolument 
j>ur et 8o?*:Z'lc.

Aucun produit Chimique
n'est employé pour sa preparation. 
Il a plus de trois fois la force du 
cacao mélangé avec l’amidon, l'ar­
row-root ou le sucre ; il est donc 
bien plus économique, coûtant moi ta 
<Vun sou la tasse. Il est délicieux, 
nourrissant, fortifiant, facile a 
digérer, et convient admirable­
ment aux malades aussi bien qu'aux 
personnes en bonne santé.

Se Tend partout cher !m Kpkler*.

KH. BAKER & CO.. Dorchester. Mas*

Grande Vente Annuelle
A L’ENCAN CHEZ

A. BELANGER
De superbes objets d’art riche­

ment encadrés ;

FEU ! FEU !
SI 2,000.00

ê

De marchandises endommagées
par la fumée et l’eau

Tout doit être vendu pour le
1er JANVIER

!0I &

57, rue St-Jean.
m

Quebec, •• dec. ISUÜ- - H

»jî

AVIS ITÜLlCcit par lo prient dvsiiué quo | 
Dame Léa Ailée Drolet, séparée de bien1* ’
du Odilon Jean Dion do li ville <!«• I/vi% ?',i
dressera, a la législature de Québec, A i pro­
chaine Cession* pour «’ll obteuir la natiation d'un 
acîc frutomu* t le rsscrétairc ©t lirait ru ire «1*» 
l'Afe wintion pharmaceutique do l.t Prarloco «i»» 
riaacriro nu Ré^is-ro comme licenciée en Phar­
macie.

Québec, IX Décembre 18'.*?.
BKLLKAi:. STAFFORD A BKLLKA1

l’rocs. de Dame O. J. Dion.
1'» déc. ISi2.—lin, 369

\

MARCHANDISES
NOUVELLES
—: oo :—

Proviso; i»i; Qu^hec, i 
District do Québec. I COUR SUPKRIKUlti:. 

No. 21*«6. J
Dame MARIE JOSKPIIINK LÉDA MATTE, de 

in cité île Québec, épouse commun*: en biens de 
GEORiïES HOUGU, propriétaire d’écurics, 
datnent autorisée à citer en justice,

eiuandcrc«pe ; 
r».

Ledit î»K*.»U<tKS 1IOUGII.
Défendeur.

Une action en réparation do biens a fté iuati- 
tuée le 16 novembre courant, en cette cau-r. 

Québec, Id noveuibre 18^2.
PELLETIER A FuNTAINE, 

Proc*, de la Dcinandcresce.
7 ttov, 2in. -i ’

(’AN.YDA ' i ÜASà LA 
l'ROVüfcr. i». Qcf.n».« r COUR .-UPÉRIEURK 

t*> »friVf fl«* Vu<^' ' • J

Achats spécial pour los cadeaux d3 
fetes, de N03I et du Jour de l'An

l*inu(»«4. IliirnionIttniH
Mll«ilf|il» cil f-nlUr.
Violon», nrenril ous.

IUiiJov, .Hau«lotin<‘s.
Holt»-» niu«l4*0to**.

Porte mu4(<|ite.
*1 o*»I<|ne folio.

IDiiic'Mte S*Iuiio*t•
Tu |*l i «le l'IiOlio, 

<*«»ru»-ln A l*l**toti. 
ridteq, ClnrloiuH. 

Ilnriiionlen»,
Au to!inr(»i'«. 

Pil)ittr<*«4 |»our m uni que. 
ArcJi»q>» «le violon.

HoIle» pour s IoIou, «*<«*.. etr.

AUSSI
* &

l*KKX.I\l:

Peinture a l'huile, Couleurs a l'eau,
—EAUX FORTES,—

«■lt.4 Vllltl-.H SI It Al I soit.

mieux à

Knciiii île .Mirolrn, Oravurca sur Acier 
Porte* Htiftle etc

j tour les fêtes

31. A. Bélanger, 183 rueSt-Joan,vcn- 
dra à l’encan mardi le 20 A. 2 et 7 hrs 
un grand assortiment de splendides 
Miroirs et uue belle collection de Gra- 
vurcô sur acier, Faux Forte avec remar­
que. Fac Si mi lé d’Aquarelle*, ouvrage 
eu banbou. Portes musique* chevalets, 
tables, chaises en Ruttau, étagères, 
Ecrans, etc, etc, tout est visible jusqu’au 
jour de la vente.

VI vin caikII ru*
Achetez-en pour les fêtes

Les vins Tournier valent mioux que 
la plupart des vins importés et sc ven­
dent meilleur marché.

Voici quelques prix :
Champagne canadien (à la caisse) 83.5b 

C1 <( (au gallon) 1.50
Port (caisse)...............................  3.00
CJarct (12 bouteilles)..................... 1.25
Port (au gallon).............................. 1.50

Quand /ous aurez goftté il ces vin» 
produits par le vrai jus de la treille, 
vous n’en voudrez pas d’autres.

A. Toussaint & Cie.,
Seuls agents

12 dCf 16D2— lm. "

Une grande collection «Pouvr.igei < n RAM HO, 
telles nue tables de fantaisie. E« rans, **hovalet». 
PorteAlusiqiie, Porte-Parapluief, rhaiscs e:» 
Rattan et un grun 1 assortiment do splendide* 
Miroirs, de tonte grandeur et rmh^inent enca­
dré?.

Vente : Mardi à 2 hrs. 
et à 7 lira.

LES SOIRS SUIVANTS.

Chez M. Bélanger, rue St-Jean
A. J. MAX H AM Si CO

A. A II.
?.Qr M. Bélanger sera heureux de montrer la 

collection tous les jour? avant In vente.
16 déc. 1892 —8). _______  V»> __

C’est indénia ble
Il est impossible do 

nier PcfTienoité des 
remèdes do J. K. P. 
Haricot. Tous les 
jour* do mmibretix 
malades «partent 
leur témoignage*, on 
luur faveur. li n’y n 
a lieu ne maladie qui 
puisse résister h cca 
remèdes. Voici quol- 
ques-uns de eello.1 qui

No MO
DJ. MARIE LOUISE TESSIER. L( L\- 

PLANTE.
Dcmnudour

T *
PIERRE PII I LEAS OOSSELCN.

Défendeur
Ej vertu d’un bref de IVwDfioni exponut dr 

fan •. émané les meubles et clfoU du defendeur 
?ai-is et cctto cau«c. consistHnt en clfct? d’ICpi- 
ecrics flocon* de gin, vins, cto., cto., seront \o:i- 
dus le V IN< ST-S E P IT EM E jour do DECEMBRE 
courant, .1 DIX heures do Pavant-mldi, au c»- 
devant nngafin du défendeur coin dos ru«- 
Caron et du la Reine, cité de Quélwo.

Québec, 17 Décembre IHi2
PII ARLES CASAI LT,U f«, s;<

17 déc. 1892.— If. 273

J E. BOLDUC
COURTIER DE ISOUANES

tllîiAUA
Québec, 9 «iéecinbre 18^2. — L»j. 361

se guériOHcnt le plu* 
promptement : Dys­
pepsie, Bronchite,

___________ Catharre, Névralgie,
Rhumatismos, maladies du Mc, tics inter»ins, 
dos rognons, dos poumons otites voie* urinaires, 
mal do matrice (beau inaî, dérangement) l'ai- 
blasre, Perte d’appétit, Insomnie, Fièvre* do 
toutes sortes, Ver solitaire, inuladlo Vénérienne 
(mauruis maux) «nclcnne ou récentes. Si vous 
êtes atteint d’ano do ces maladie* ou de n'im- 
pcrtc quello autre, ;cndez-?oui â VEn%tignt dn 
Oro9 Sauvant, ohei

J. E. P- RACICOT
Il uo St-Joeopb, St-Roch, Québ

LE SECRtTAIRL UNIVERSEL
7:t. rno.Nt-Jcnn.-IHroclenr II. Koiillntiil

Le Jour tir T Au approche

Moulins A coudre et 
Moulins à tricoter

CHEZ
ALLAIRE

93 & 95,
/i ac Sa int-Jca »,

CDIN DF. LA
RUE ST STANISLAS

Haï; n> Ville,

Québec.
Q léboo, 21 «vnl IRJ2—lau. t '

ETOFFES A
NOUS SOLLICiruNS UNE VISITE inott* 

département «PEtofl’es à Holieaqui cd inaintmiot 
<lcn mieux nssortis et renferme de haut# nov 
X'Cnuté* en
l'oaflniiica t IH'ii )> ni Noie «*ii Inlm*. hii*»1, 

cl (iintutale ; l»rnj* Il««»igiilinetout 
laine, Nergos noires «*t «!«* couleurs 

J 4 lievIoN, Kie,« Kir.
I

SguNou* désirons attirer une attention q ^1,1
lent 
moi 
T.
prompt) 
cotni 
NOU

]*< commerçants qui ont dos cnmpttf de FIN i Quantité d’Etoffcs \ llobeu fantaisie ,ifl 
D’ANNEE il me tira à jour. *»’ ad referont égulo- 20e. 25e. 30c, etr. 
ment nu SECRETAIRE UNIVERSEL qui le,. 
apurera rnpideinont,

Rédaction «t'anuouco# et dî réclames ; r »:j. 
feet ion, expédition ot distribution do proq têtu? 
ot circulaire* ; LETTRES, PL I 1TIONS. A DUES 
SES. APPLD'A I'IdNS. RECLAM ATIONS, etc. 
PnoMmTUiiK PRIX MODLRRS DMCRferiov 

Quebec, 0 Décembre LS.* 2. 362

MANTEAUX

MIS AUX ENTREPRENEURS
JQES SOUMISSIONS cachetées et ondosiée» 

“jïoumiisioiu ” «eront reçue* jimqi/au 
7 JANVIER, prochain inciuiivcment par le 
Révérend JOS »». FAUCHER, pire., curé de 
PA NCI EN NE LORETTJ3 pour la conatructloi. 
d’un PRESHVTERE dan* ladite pnroiwe.

I/** planr et dévia seront visibles an bureau 
do Parohitecto louanigné il partir du «3 courant 
juttou'A la dato do l’ouverturo dc« #ou*ni«*.Hi<»us 

.'i «xleur* le? tnarguille * ne s'engagent pn" A 
accepter U jnUi bn?«e ni aucune dvi so am ia*? ou*.

J. OEO. bUISSIÊHES AJicniTf.cir,
Rureou 74. rne d'Alf ulllon, Qnébec.

DJ déc. 1892.—10, 12, 15, 17, 19 et 20 déc. 306

Dan? «o département s* 11 
MANTEAUX-CAPES

trouvent 1rs o«*urü«*
S combln&i?'n«le«»*!t*

le?*o vt peluche.
CAPES ET MANTEAUX EN SKALKTTK- 
MANTEAUX U ESTERS Trè* nouvoaux.

MODES
UKHNIEKESNOI'VH.MJTB.^B.VOIIAI'KU1’) 

do tout*a sortt~*.
Nouvellea forme?;tn « hapeauj «1« feu’re*! * 

castor.
FLEURS, PLUMES, ETC, ETC., ou^ 

variété.

Giover. Fry & Cie-
.QutbM, l«r mal 1892

^037


